
MM. POINCARÉ ET MAC DONALD

SE RENCONTRERONT

AUX CHEQUERS

LE 2JTNIAI

Le Petit Parisien a donné, hier, la
substance du message envoyé par
M. Mac Donald à lord Crewe et com-
muniqué par lui à M. Poincaré. Par
cette amicale attention, M. Mac Do-
nald montrait son désir d'écarter
toute interprétation inexacte des con-
versations anglo-belges et de mainte-
nir les excellentes relations qu'il a,
depuis son arrivée au pouvoir, nouées
avec le président du Conseil français.

La nouvelle démarche, faite hier
après-midi au Quai d'Orsay par
l'ambassadeur de Grande-Bretagne,
confirme très heureusement ces
excellentes dispositions.

En l'absence du président du
Conseil, actuellement dans la Meuse,
lord Crewe fut reçu par M. de Peretti
de la Rocea, directeur des affaires
politiques au ministère des Affaires
«Hraugères, à qui il exprima le désir

de M. Mac Donald de se rencontrer.
dès que cela serait possible, avec
M. Poincaré.

M. de Peretti en informa immédia-
tement M. Poincaré qui, de Sampi-
gny, communique directement par
téléphone avec le Quai d'Orsay..

•M. Pnincaré répondit que, de son
côté, il souhaitait très vivement
pouvoir conférer avec le Premier
britannique.

Séance tmante, urre date fut fixée.
M. Mac Donald ne prouvant quitter
Londres, en raison des travaux par-
lementaires, le président du Conseil

UN REFERENDUM
EN ALLEMAGNE
SUR LE RAPPORT
DES EXPERTS (?)

Les socialistes demandent que le
peuple soit appelé à voter pour
l'acceptation ou le rejet du rap-
port Dawes. Les nationalistes

s'y opposent

LES MIENS CfflTPEHT LE Dr HER8T

Berlin, y mai (dép. Petit Parisien.)
Le bureau du parti socialiste dé-

mocrate allemand– a-décidé-aujoui1-
d'hui, à l'unanimité, de soumettre au
plébiscite la question de l'acceptation
ou du' rejet des conclusions des
experts. La résolution votée par le
bureau ajoute que l'action électorale
qui vient de mettre aux prises vingt-
trois partis politiques n'a pas apporté
la clarté suffisante sur le sujet et que
c'est maintenant que le peuple alle-
mand, par oui ou par non, doit déci-
der..

Il faut voir dans cette décision du
parti politique allemand le plus puis-
sant un coup droit porté aux natio-
malistes dans le but d'Obvier aux
manœuvres de ceux-ci, qui, par leur
uttitude ambiguë, contribuent à en-
tretenir à l'étranger l'indécision com-
plète sur les intentions véritables de

On constate que le coup a por'.e
puisque, dès ce soir, le Tag, feuille
des milieux réactionnaires, s'oppose
au plébiscite envisagé par le bureau
Uu parti socialiste.

Une majorité pour l'affirmative,
livrerait l'Allemagne à la coalition
ennemi. Une majorité pour la né-
gative exposerait le pays à des re-
présailles. Le cabinet Marx a, selon
ila même fcuille, commis une erreur
en donnant trop tôt son acquiesce-
ment sans réserves suffisantes. Aussi
bien, une appréciation sur le carac-
tère exécutable ou inexécutable du
plan Dawes suppose des connais-
sances techniques précises que la
(masse du peuple ne possède pas. La
Solution qui, dans le cas extrême,
pourrait être envisagée, serait l'éta-
blissement d'un projet de loi longue-
ment motivé sur lequel le peupla
allemand aurait alors à se pronon-
cer en connaissance de cause, Mal-
gré tout, le Tag juge l'initiative du
bureau du parti socialiste inoppor-
tune et pratiquement inacceptable.

Dans le même ordre d'idées, il
tconvient de noter que l'Union agra-
rienne d'Empire, ou Landbund (il
s'agit d'un parti qui a élu 9 dépu-
tés avec lequel les nationalistes on:
formé des listes communes pour
(arriver aux 105 mandats qui lcur
assureraient, la première place au
Heichstag et mettraient les socialis-
ées à la deuxième), vient, sur un ton
insolent et provoquant de rejeter ca-
tégoriquement le rapport Dawes.

La résolution du Landbund dit
jque:

Le Landbund reconnaît que l'Entente
fest la plus forte et que l'Allemagne
fe. à payer un tribut de guerre aux vain-
queurs. Cependant le gouvernement al-
3emand doit révoquer le plan Dawes
fcomime inacceptable et soumettre à la
fcoalition ennemie etes contre-pr^ liions,

On voit que dans le camp nationa-
liste l'accord est loin d'être unanime.
Le docteur Hergt, qui se déclare pour
l'acceptation sous certaines condi-
tions, aurait donc parmi les députés
du Landbund des alliés plutôt gê-
mants. L'aile droite du parti natio-
jnaliste pense aussi comme le Land-
bund. Elle déclare que le docteur
Jîergt, par son interview au Lokal
'Anzeiger, a commis un impair.

La Germania, feuille centriste.
(Jans un article qui semble inspiré
par le chancelier, écrit que le cabinet
Marx, au lieu de démissionner fera
fnieux de se présenter, le 27 mai,
devant le nouveau Reichstag et d'y
exposer son programme, « le seul
possible et d'attendre d'être ren-
persé si les nationalistes votent con-
tre, ils auront alors l'occasion, en
toute clarté et devant l'opinion pu-
pblique de l'Allemagne et de l'étran-
ger, de faire connaître leur nouveau
proframme.

Lord Crewe a transmis
hier au Quai d'Or~

say l'invitation du
Premierbritannique

au présidentdu Conseil
français

proposa rle se rendre lui-même en
Angleterre et de profita, pour faire
ci? voyage, rlcs quelques jours qui sé-
pareront III visite officielle à Paris
du régent d'Ethiopie et celle des
souverains yougoslaves.

Cette proposition, aussitôt trans-
mise a Londras, fut agréée, ainsi que
la date du voyage suggérée par M.
Poincaré.

M. Mac Donald demanda sur-le-
champ au chef du gouvernement
français de venir passer aux Che-
quers la soirée du 20 mai et l'invita-
tion fut acceptée.

Comme MM. Theunis et Hymans,
M. Poincaré sera don:; l'hôte de M.
Mac Donald dans la magnifique pro-
priété dont lord et lady Lee ont fait
don aux Premiers britanniques et.
comme les entretiens anglo-belges,
les conversations du 20 mai seront
strictement officieuses et privées. Il
est, d'ailleurs, vraisemblable qu'au-
cun autre membre des gouvernement?
français ou anglais n'y assistera.

Cependant, provoquée par le désir
mutuel des deux chefs de gouverne-
ment, cette entrevue n'en aura prts
moins une, très grande utilité, car
elle contribueraà préparer les négo-
ciations' futures et elle aidera à la
solution des difficiles problèmes que
les alliés ont à résoudre.

M. Poincaré quittera les Chequers
le 21 mai au matin et il rentrera à
Paris le soir même.

LE MYSTÈRE D'EASTBOURNE

LE CRAIE DE MISS KÂYE

DÉCOUVERTDANS UN CHAMP

PRÈS DE LA MAISONDU CRIME

Londres. 9 mai (dép. Petit Parisien.)
Les recberch.es entreprises aux

environs de la villa tragique d'East-
bourne ont enfin donné un résultat;

L'attention des détectives s'était
portée la veille sur un champ situé

près de 6 kilomètres du bungalow
et dans lequel s'accumulent les ma-
tières de rebut du village. Ils pen-
saient, en effet, que la tête de la
victime, si longuement recherchée
dans le jardin même du bungalow,
avait pu y être enfouie. Aussi, de
bonne heure au,jourd'hui, le bruit
des pioches heurtant la terre sèche
retentissait-il dans le champ sus-
pect. Et, dès les premiers coups dedivers objets macabres ap-
paraissaient un fragment de l'os
maxillaire supérieur quatre dents
une partie de l'os nasal plusieurs
fragments d'autres os de la tête et
une plaque d'or qui supportait, ja-
dis, quelques dents artificielles.

Bien que le maxillaire inférieure
manque encore, la police n'a pas ca-
ché sa satisfaction d'avoir pu recons-tituer presque dans son ensemble
l'ossature de la tête de la victime.

LORD ROSEBERY A GAGNÉ
POUR SON 77e ANNIVERSAIRE

LES « MILLE GUINÉES»»

Londres, 9 mai
(d. Petit Parisien,)

Lord Rosebery,
qui n'est pas
moins célèbre e
comme sportsman
lue comme hommepolitique, célébraithier son anm-
vérsaire. Pendant

^JHFsSsf- qu'il é t a fêté

^'un vieux manoir
^J) écossais par ses

quatre petits-en-fants, ses couleurs
flottaient sur !e
champ de courses
de Newmaiket ettriomphaient

avec la belle pouliche Plack, dans
l'épreuve des Mille Guinées. Déjà, en
1897 avec Chelandry et en 1915, lord
Rosebery avait gagné cette épreuve.

LA FOIRE SAINT-GERMAIN
EST OUVERTE

« Entre la foire aux pains d'épier
et la Foire de Paris, il'y a place pour
une foire d'un caractère artistique,
pour la Foire du bibelot précieux,
du meuble rare, du livre ancien, de la
reliure des vieilles écoles. »

C'est par ces mots que, s'adressant
à M. de Jouvenel, ministre de l'Ins-
truction publique, M. Simon Juquin,
maire du sixième arrondissement, ex-
pliquait, hier, à l'issue de la visite
inaugurale de la foire Saint-Ger-
main, les buts que s'étaient proposés
les organisateurs de" cette manifesta-
tion. Et M. de Jouvenel s'empressa
de reconnaître que le spectacle de la
place Saint-Sulpice, avec ses bouti-
ques moyenâgeuses, ses créneaux et
mâchicoulis, ses tours de guet, fai-
sait le plus grand honneur à la mu-
nicipalité, aux membres du comité
et à l'architecte, M. Ciréo.

Le ministre et les invités s'étaient
longuement arrêtés à la section du
Livre et aux échoppes emplies de
curiosités, d'objets d'art de toutes
sortes, d'antiquités « actuelles et fu-
tures » et où, parmi diverses frivoli-
tés, on remarque des pantins comme
ceux qui furent de mode en 1745, et
qui faisaient dire à Voltaire « Si
l'on n'était pas un peu frivole, on se
pendrait tous les matins. »

Un tour, de temps en temps, à la
foire Saint-Germain, pendant les
vingt jours où elle restera ou-
verte, préservera chacun d'une aussi
affreuse tentation.

PELLETERDDISÏ

DÉPASSANTl'ESCALEOWWI

AATTEINTJAPON

Il a couvert en 8 heures
les 1300 kilomètres de cette étape

L'ATTERRISSAGE A ÉTÉ DUR

La direction de l'Aéronautique
communique le câblogramme suivant

Calcutta, 9 mai.
Le lieutenant Pelletier Doisy a

repris son vol ce matin, en compa-
gnie cde son mécanicien, le sergent
Besin, et, à cinq heures trente, il
quittait Calcutta, se dirigeant vers
Akyab, ville située à 650 kilomètres
sur le golfe dit Bengale.

Cependant, avant son dPpart, l'avia-
teur français a annoncé que si sa
marche était régulière il brûlerait
peut-être l'escale d'Akyab, et ten-
terait de gagner directement Bang-

kok, capitale du Siam, soit une étape
de 1.850 kilomètres.

Mais, si Pelletier Doisy ne s'arrê-
tait pas à Akyab, il n'atteignait pas
non plus Bangkok, car dans l'après-
midi, une nouvelle dépêche, que
voici, nous apprenait qu'il avait dû
s'arrêter à Rangoon, capitale de la
Birmanie anglaise.

Rangoon, 9 mai (dép. Havas.)
Le lieutenant Pelletier Doisy a

atterri ici cet après-midi à treize
heures. Le moteur de son appareil
fonctionnant d'une façon défectueuse
en raison de la chaleur, l'aviateur
français a décidé de ne pas pour-
suivre aujourd'hui sa .route sur
Bangkok. Il espère repartir demain
matin.

Un peu plus tard, le service de
l'Aéronautique confirmait et complé-
tait ces renseignements par la note
suivante

Le lieutenant Pelletier Doisy est
arrivé à 13 h. 30 à Rangoon, ayant
éouvert les treize cents kilomètres
de l'étape en huit heures.

Son télégram me ajoute qu'un pneu
a éclaté en vol et pue l'eau de sonradiateur commençait à se vaporiser
à cause de la c4ialew excessive-

Pelletier Doisy Il atterrl dans un
mauvais terrain à Rangoon, après
avoir accompli un voyage très dur
par suite, du survol des montagnes,
des nuages épais et de remous vio-
lents. Il rre signale pas autre chose.

LES AVIATEURS PORTUGAIS
REPARTIRONT-ILS ?

On sait que les aviateurs portugais
sont actuellement en panne aux In-
des, non loin de Jodhpur, leur appa-
reil ayant subi de graves. avaries aucours d'un brusque atterrissage.

A la suite de cet événement, il
semble douteux que les aviateurs
poursuivent leur voyage vers Macao.
Cependant, un vaste mouvement en
leur faveur se dessine au Portugal,
où des souscriptions, des fêtes, des
conférences s'organisent pour re-
cueillir les fonds nécessaires à la
continuation du raid,

De France également leur sont
adressés des encouragements. Aussi-
tôt que M. Laurent Eyrcac a connuleur accident, il a fait transmettre à

l'aéronautique portugaise, par l'in-
termédiaire de la légation de France
il Lisbonne, les condoléances de
l'aéronautique française, ses vœuxde prompt rétablissement au capi-
tainc Paes et ses meilleurs souhaitest pour que ce raid, momentanément

interrompu, puisse être conduit
bonne fin par les bri'lants av;ateurs.

LES AVIATEURS AMÉRICAINS
ARRÊTÉS PAR LA TEMPÊTE

i Londres, 9 mai (dép. Petit Parisien.)
Un message Reuter signale qu'une

tempête d'une extrême- violence sévit
au-dessus des îles Kuriles, dans le
nord du Pacifique, et que ces cir-
constances atmosphériques ajoutent
encore aux difficultés de l'expédition
aérienne américaine.

L'ATTENTAT
DU PASSAGEMONTGALLET

sy

En haut la bijouterie Béal, dont le
gérant, M. Citabert, a été frappé et
dévalisé. Au centre M. Cidre, qui
a été frappé d'une batte au coeur
par les malfaiteurs. En bas la porte
de l'immeuble dont il était le
concierge et devant laquelle il

a été tué.
(Voir iL la troisiéme page)

LE MARCHÉ DES CHANGES
A É'fÉ HIER ASSEZ CALME

L'offensive nouvelle contre le franc,
si offensive il y a. n'a pas donné hier
de bien grands résultats, On avait
cote. jeudi soir, après Bourse, 73,70
pour la livre et 17 francs pour le doi-
lar. Hier, malgré un moment de flor-
tement, où la livre dépassa 74, on est
resté a peu près sur les mêmes posi-
tions on a varié de 73 à pour
terminer ib le dollar a oscillé
entre 16,5a et*16,95 pour finir il

Après Bourse, la tendance a été à
la détente on a traité la livre à 73,05
et le dollar à 16,74, pour finir, à
18 heures,-sur 73,45 et 16,80.,

Les autres devises ont cependant
profité de l'orcasion pour regagner
un peu de terrain. Les 100 pesetas
remontent à 234.75. les 100 francs
suisses 'à 301. les 100 lires

Il est probable que c'est là avancer
pour mieux reculer.

UN BANQUIER ALLEMAND SE SUICIDE

Il avait spéculé sur la baisse du franc
Berlin, 9 mai (dép.. Petit Parisien).

Le banquier Lipman Wuls, posses-
seur de somptueuxhôtels dans le plus
riche quartier de Berlin et' connu
r,ommè mécène dans les milieux d'ar-
tistes lyriques berlinois, s'est suicidé
ce matin dans ses bureaux de Pots-
damer Platz à la- suite d'.une spécu-
lation malheureuse sur'te franc.

Les assassins des postiers espagnols
oint été exécutés

Madrid, 9 mai (dép. Havas.)
Les trois condamnés à mort pour

l'assassinat des postiers de l'express
d'Andalousie, ont été exécutés ce
matin à six heures.

PAYSAGES ÉLECTORAUX
PROMENADES

DANS LES SECTEURS

DE PARIS

QUATRIÈME SECTEUR LA BANLIEUE

La lutte est vive entre la liste Boka-
nowski et la liste Pierre Laval

Quatrième secteur et dernier.
H enserre, étrangle et étouffe,

comme dans une gangue, les trois
secteurs parisiens.

Le quatrième secteur, c'est la ban-
lieue de Paris, la petite banlieue,
mais quand même l'immense ban-
lieue. C'est Levallois-Perret, Puteaux.
Aubervilliers, Gennevilliers, Clichy,
Saint-Denis, Saint Ouen, Pantin.
Ivry, villes industrielles, villes labo-
rieuses, noires et fumeuses, encom-
brées d'usines, de fabriques et d'en-
trepôts. Mais c'est aussi Neuilly,
Boulogne: Sceaux, Châtenay, Fonte-
nay-aux-Roses et Fontenay sous-
Bois, Nogent-sur-Marne,JoinvilleJe-
Pont, Saint-Maur-des-Fossés, claires
et gentilles petites stations de villé-
giature, où tout bourgeois de Paris
possède sa maison des champs.

Vous pensez bien que nous n'allons
pas parcourir toute cette banlieue, ni
visiter toutes ces villes et villages,
le voyage n'en finirait pas.

Mais, quand même, soyons un peu
consciencieux. Allons d'abord regard-
der les affiches. Il y en a partout,
sur la façade des mairies, sur les

murs des écoles et tout le long da?
cimetières. Nous retrouvons là de
vieilles connaissances, les affiches
jaunes, rouges, roses, vertes, bleues,
déjà vues sur les murs des secteurs
de Par;is. Elles leur ressemblent, en
tout cas, comme autant de sœurs
jumelles.

EMes servent 7 listes qui, pou,
19 députés à élire, recommandent'
133 candidats. Encore trop d'appelés
pour peu d'élus Voici d'abord la liste j
du cartel d'union républicaine et.
sociale de la banlieue, dont les «têtes»

(sont MM. Charles Bertrand et Maurice
Bokanowski la liste du cartel des

(gauches et des intérêts de la ban-
lieue, M. Pierre Laval la liste du ]
bloc ouvrier et paysan, M. Vaillant- iCouturier la liste d'union nationale (et revisionniste et d'action française, i
M. Georges Valois la liste d'union
socialiste, M. Adrien Veber la liste 1
du cartel du travail, M. François 1
Archer, et la liste aussi fantaisiste 1

que libertaire. M. Louis Raffin. <
Mais quoi ? Ou'est-ce là ? Réu-

nion privée et contradictoire ? Que
signifient privée et contradictoire ?
Ces deux adjectifs jurent, accolés
l'un ['autre et ils se gourment entre
eux. Comment une réunion péut-elle
à la fois être privée et contradic- (
toire ? Imaginez-vous un invïté mo-
lestant son hôte, lui infligeant des
démentis, le traitait d' imbécile, de
menteur, ou de vendu ? Imaginez-
vous une telle situation ? Cela n'est j
paa sérieux. Alors à quoi bon ?

Et pourtant, c'est cela. A part les
communistes et encore dans le
seul Saint-Denis où ils se sentent à
peu près chez eux tous les can-
didats tiennent des réunions privées
et contradictoires. Ce sont des entre-
tiens familiers, aimables, presque
cordiaux. On est chez soi, entre amis,
pourquoi se quereller ? N'est-on pas
toujours d'accord ? Elles sont donc
rares les réunions publiques non
privées mais contradictoires. Elles
sont. bien rares. Il faut aller à leur
roclieroh'e et ce n'est pas en regardant
couler l'eau de la Marne que nous les
découvrirons.

Mais les candidats de la liste d'union
républicaine et sociale de la banlieue

rendons-leurcette justice ont
osé affronter la lutte, et, non sans
succès, avec leurs adversaires, en
certains endroits où l'esprit politique
régnant était très différent du leur.

A dire vrai, il n'y a pas à t'union
républicaine et sociale, une « tête de
liste ». Les candidats s'y sont modes-
tement et courtoisement inscrits selon
l'ordre alphabétique. MM. Charles
Bertrand et Maurice Bokanowski e.n
tête, MM. Rhul et Thibout en queue.
Ainsi il n'y a pas de jaloux.

En réalité, M. Maurice Bokanowski,
ministre de la Marine, est le chef de
flle de ses camarades de liste c'est
lui qui les conduit à la bataille et
c'est lui que ses adversaires politi-
ques visent de leurs coups. C'est sur
lui qu'ils tirent.

Mais M. Bakanowski ne s'effraie
,point des attaques ennemies. M. Bo-
Lanowki est un homme de courage.
d'action, de volonté, c'est un travail-
leur. 0 sait le rôle prépondérant j
qu'il a Joué à la Chambre, les propo- j
sitions qu'il déposa ou défendit au
sujet du sursalaire des chefs do
famille, du forfait pour les petits
contribuables, de l'indemnisation des
victimes du moratoire. Mais sa grande
oeuvre, vous le savez, c'est le combat
mené sans trêve, sans faiblesse, an
prix d'un labeur effroyable, pour le
redressement de la situation finan- i
cière. Il faut déjouer les entreprisses <
des spéculateurs, surveiller les enno-
mis du dehors, répondre aux adver-
saires de l'intérieur, encaisser les
coups de l'opposition et les rendre,
faire face à tous les soucis d'une
discussion épuisante. La partie fina-
lement est gagnée, notre devise esi
sauvée, c'est la victoire du franc.
M. Maurice Bokanowski en aura été
l'un des plus courageux artisans.

M. Charles Bertrand est président
de la Fédération des anciens combat-
tants. Il s'est fait, au Parlement, le
porte-parole des victimes de ia
guerre. C'est de lui qu'est la loi sur
les avantages à accorder aux fonc-
tionnaires mobilisés il est intervenu
pour les gazés, pour la retraite mu-
tualiste .des combattants. Toute son
activité a été consacrée aux intérêts
des mobilisés.

A côté d'eux, sur la même liste,
flgurent M. Louis Dubois, qui fut
président de la commissiondes répa-
rations et qui défendit avec autan:
d'opiniâtreté que de talent la cause
de la France M. Adophe Chéron, lus
aussi défenseur des anciens combat-
tants et soutien des sociétés d'éduca-

tion physique M. Thibout, maire
d'Epinay M. Hector Molinié, le com-
mandant Pilate et M. fl'hu'l, députés
sortants.

A cette liste s'oppose le cartel des
gauches, dont le chef est M. Pierre
Laval, maire d'Aubcrvilliors, ancien
député. M. Pierre Laval est un très
jeune avocat, un orateur de talent,
plein de fougue sous l'apparence d'un**
tranquillité un peu froide. Il connut
à la- Chambre de beaux succès de tri-
bune. Il a comme lieutenants MM,
Jean Longuet, avocat Paul Pon-
cet, maire de Montreuil, tous deux
anciens députés M. Morizet, maire
de Boulogne Marcel Laurent, ancieu
secrétaire général de la C. G. T. L.-O.
Frossard qui, naguère communiste,
ne voulut point se plier aux ordres
de Moscou Bachelet, conseiller gé-
néral de Saint-Ouen Auguste Blos-
seville, l'actif, intelligent et dévoué
maire de Chatillon Henri-H. De-
passe, industriel, fils du regrettv
Hector Depasse, qui nous fut un mo-
dèle de fermeté et de persévérance
républicaines.

Un peu moins accentuée se pré-
sente la liste d'union socialiste, dont
M. Adrien Veber, vieux militant so-est le chef et le porte-parole.

Puis, tout, à fait à droite, très
droite, la liste d'action française, où
nous trouvons le nom de M. Georges
Valois, éditeur réputé, et celui de Ni.
Louis Latzarus, homme de lettre?
d'un art à la fois charmant et vigou-
reux, et dont le jeune talent d'ora-
teur, touche déjà il la maîtrise.

Il y a encore la liste du cartel ^u
travail, avec M, J. Archer, industriel,
présidrnt du syndicat des ingénieurs
des mines .français et auteur d'un

LE SCANDALE DE MONTPELLIER

Le professeur Soubeyran
(Voir à la troisième page.)

Les boulangers et la baisse du prix du pain

La chambre syndicale de la boulan-
gerie se réunira lundi ou mardi à son
siège social, 7, quai d'Anjou, afin de
discuter la décision du préfet de la
Seine abaissant à 1 fr. 15 le prix du
kilo de pain.

AVEUGLE DEPUIS TROIS ANS
IL SE RÉVEILLE ET VOIT

Marseille, 9 mai (dép. Havas.)
Un pensionnaire de l'asile de Mon-

tolivet, M. Joseph-Hilarion Gauchier,
ni il Cadolive, atteint depuis trois ans
de cécité, a tout à coup recouvré la
vue en se réveillant. Aujourd'hui,
sans aide, il a pu suivre ses camara-
des à la promenade.

IL NEIGE E^AUVERGNE
Aurillac, 9 mai (dép. Radio,)

Depuis deux jours, le froid sévit
dans le Massif Central, accompagné
d'abondantes chutes de neige sur les
montagnes et les hautes vallées.

IL Y A VOIX ET VOIX

la lui demander pour vwii élection, -v

projet remarquable contre les inon-
dations de Paris et de la banlieue;
M. André Benoit, ancien chef d'in-
dustrie, journaliste maintenant, et
M. Emile Bergeron, professeur au
collège Chaptal, qui est l'orateurs
applaudi du cartel.

Enitn, à gauche, mais là, tout il. fait
à gauche, la liste du bloc ouvrier et
paysan, et, à sa tête, M. Vaillant-Cou-
turier.

C'est un étonnement, c'tel i, i,
c'est un effarement oh pour qui
ne le connaît point d'écouter à
la tribune M. Vaillant-Couturier;
c'est un effarement d'entendre ce
jeune homme au visage si doux, d'un
charme presque enfantin, et dont les
joues sont d'une si tendre fraîcheur,
débiter d'une voix blanche, tran-
quille, sans nuances, indifférente,
tant de grosses méchancetés, tant
d'énormes petits mensonge^ tant
ki'exorb Hantes calomniée Que de
paisible violence dans ce tout jeune
homme Oui, c'est effarant

Pourtant, avec sa chevelure ébou-
rilïïe et, rebetle qu'une maman dili-
gente, dirait-on, n'a pas eu le temps
d'ordonner, avec sa bonne et ronde
figure d'enfant bien nourri, on M
représenterait très bien M. Vaillant-
Couturier en mignon petit enfant de
chœur. Il serait si gentil avec la
pefife calotte ronde si rouge sur
la tète, avec ta courte soutane si
rouge sous le surplis de dentelles. Il
serait si gentil.

..Ni. Yaiilant-Couturiar est gentil
tout de même, et il est sans soutane
et sans surplis, le petit enfant de
chœur de l'Eglise communiste.

A BIRIBI
AVEC LES 'TÉGRIOTS"

CONCLUSIONS
Ou supprimer l'institution, ou

prendre les mesures utiles
pour que le livre 57 ne reste

pas lettre morte
Et voici la conclusion.
Le résultat de l'oeuvre des péni-

tenciers militaires est inefficace et
plein de honte.

Un règlement qu'on n'applique
pas ne peut en aucun cas servir
d'excuse à d'aussi fortes défaillan-
ces.

On voit, aux camps d'Afrique, des
malheureux qui ne devraient pas y
être. D'autres .ont été condamnés à
doux ans pour une véritable faute.
Pendant qu'ils accomplissent cetr.«
peine, ils commettent des « gestes
outrages à un sergent outragas
souvent provoqués par le sergent,
lacération d'effets pour écHapper
;iux représailles inhumaines des
chefs. Alors ils attrapent cinq ans,
dix ans. Ce n'est pas de la justice,
c'est du désordre moral

Depuis vingt ans, le monde a fait
beaucoup de progrès on voyage
dans les airs, on se parle à travers
l'océan et sans fil L'homme est en
marche, du moins il le croit. Maia
nous avons de la répression l'idée
que- pouvaient en avoir nos an-
cêtres dv moyen âge et même du pre-
mier âge.

Un dresseur qui, loin de corriger
les instincts sauvages de son animal,
ne ferait que les aggraver ne serait
lui-même qu'un incapable et stupide
animal.

L'heure est venue do voir plus clair
dans notre raison.

Biribi doit disparaître.
On peut entendre la chose de deux

façons
1° Faire de Biribi ce que le livre 57

voudrait qu'il fût
'Il Supprimer l'institution.
Dans le premier cas, des circulai-

res, si corsées soient-elles, seront im-
puissantes. Adjudants et sergents
éclatent.de rire devant les instruc-
tions du ministère dg la Guerre. Les
menaces même ne vaudront pas.
Elles ne feront que décupler la ter-
reur dans les camps.

Pour arrêter le scandale, il faut
1° Prendre tous les sous-officiers

des pénitenciers et les mettre à ia
porte. Si même, par cette occasion,
on en fait passer quelques-uns par
les guichets du conseil de guerre, ce
ne sera pas une erreur

2° Appeler de jeunes sous-officiers
qui, eux, ne seront pas tarés. La
recrutement opéré, instruire ces chefs



de la tàrhe qui les attend. Leur tenir,
par exemple, ce langage

« Vous allez avoir affaire à des
gamins ;c'est la majorité). Ils ne sont
pas tous coupables au même degré.
Quatre-vingt pour cent ont été ame-
nés là par des fautes de jeunesse-.
Quelques-uns pour écarts de conduite
qui n'entachent pas l'honneur. Nous
voulons eu faire des hommes propres
et honnêtes. Nous n'avons pas trop
d'hommes en France pour nous per-
mettre d'en jeter chaque année plu-
sieurs milliers par-dessus bord. Nous
vous donnerons une indemnité rai-
sonnable (les sergents des bataillons
d'Afrique ont Il fr. 50 d'indemnité pa:-
jour, les sergents des pénitenciers
n'ont que 0 fr. 40).

t'ela vous comptera comme cam-
pagne.

Si vous remplissez honnêtement
votre rbla des propositions spécia-
les pour la médaille et le grade supé-
rieur si vous le trahissez le conse:J
de guerre, sans pitié. »

3° Ne pa> lâcher un détachement
dans le bled sans un officier ni ur.
mo'lt'cin choisis de la même façon,

4° Adjoindre à cet officier et à ce
médecin un homme qui, lui, n'atten-
dra ni avancement ni indemnité, un
homme qui ne sera r s du siècle et
travaillera pour les aut.res, non pour
lui. Get homme s'appelle un prêtre.
Il ne s'agit pas de religion, mais
d'intérêts moraux. Le détenu le
plus. ignorant des pratiques pieuses
éprouve par instinct le besoin de cette
présence désintéressé*1.

Chasser impitoyablement le
sergent qui recevra de l'argent de
l'entrepreneur pour « forcer » les
hommes au travail. Si coupables que
soit un détenu, la société ne le dé-
tient pas pour enrichir son gardien.

Nommer un inspecteur perma-
nent qui n'aura pas de préoccupa-
tions hiérarchiques. Non un mon-
sieur qui deviendra inspecteur pour
occuper un bon poste, mais un
homme qui connaîtra le milieu et
possédera la foi. Un homme qui à
la ikn de chaque année pourra dire
au ministère de la Guerra « Vous
m'aviez confié tant d'égarés. Au lieu
de les enfoncer, je les ai relevés. Je
vous demande tant de grâces. De
ceux-là, j'ai refait des citoyens. a

Hors de ces mesures, le livre 57
restera sans force et Biribi sera tou.
jours Biribi.

Exécuter ce programme, c'est
atteindre le but.

Supprimer Biribi ?
Si on le supprime, on le remplace

par autre chose. Par les prisons ci-
viles ? Il faudrait, auparavant, ré-
former les prisons civiles. Le mal
est au cœur même de nos méthode*
de répression. Dans ce domaine, nous
faisons plus que manquer d'huma-
nité, nous manquons d'intelligence.

L'idée de faire travailter de jeunes
hommes en plein air vaut mieux que
telle de les enfermer dans une cita-
delle. C'est aussi l'opin'on des dote-.
nus. Ce n'est pas Il la peine que nous
ei. avons, c'est à la manière déIova'e
dont on l'applique.

Tant que l'on dira d'un détenu
« C'est un charognard, qu'il crève »,
nous en ferons un double charo-
gnard. Traitons-le avec le sar,g-froid
que devrait nous donner le senti-
ment de notre force, et nous le relè.
verons. Ce n'est pas une utopie. Les
rares chefs qui, au risque de leur
carrière, ont rompu avec le dogme
administratif et or.t compris leur
mission comme lui sacerdoce ont
tous réussi. Ailleurs, l'Amérique et
la Suisse nous l'ont prouvé. Seulv
affirment le contraire les gens qui
vivent de cette honte et ceux qui
parlent sans savoir.

Albert LONDRES.

20.000 FRANCS DE PLATINE

VOLES A LA FACULTE DE PHARMACIE

Depuis quinze jours, tous les fronts
étaient soucieux à la Faculté de pharma-
cie, avenue de l'observatoire. Les chi-
mistes interrompaient souvent leurs tra-
vaux pour interroger du regard leur maî-
tre, l'éminent professeur Bottât, plus ému
qu'il n'eût voulu le laisser paraître.

On volait la Faculté
Presque chaque jour, en effet, une ou

plusieurs coupelles en platine disparais-
saient du laboratoire du professeur sans
qu'il fut possible de découvrir l'auteur de
ces vols.

Or, une coupelle en platine vaut un
millier de francs environ.

Après quelques jours de vaines inves-
tigations, l'inspecteur Jeanneaut, du
septième district, remarquait, avant-
hier, vers midi et demi, l'attitude étrange
d'un jeune homme qui paraissait atten-
dre, dans le jardin du Luxembourg-, que
le personnel eût quitté la Faculté de
pharmacie.

L'inspecteur vit tout à coup son homme
traverser t'avenue de l'Observatoire et
s'introduire dans les bâtiments. Il y resta
une vingtaine de minutes. Mais à sa sor-
tie, le policier l'arrêta et le conduisit au
commi,sariat de l'odéon. Là, dans une
crise de larmes, le jeune homme, étudiant
pharmacien, fils d'un industriel, lit les
aveux les plus complets. C'était bien lui
qui dérobait les coupelles de platine qu'il
remettait à un artiste fréquentant assidû-
ment les environs de la place d'Italie.
Celui-ci vendait le métal précieux à un
receleur. Une perquisition opérée chez
ce dernier, a fait découvrir la plus grande
partie du platine volé, qui a été saisi.

L'étudiant, l'srtiste et le receleur ont
été laissés en liberté provisoire mais ils
seront poursuivis.

NI 37. Feuilleton du Petit Parisien.

CELLES QUI PLEURENT

GRAND ROMAN INÉDIT

DEUXIÈME PARTIE
LA VIERGE SAGE ET SON PÉCHÉ

II (suite)
Œil pour œil. dent pour dent

Au deuxième étage d'un immeuble de
construction toute moderne, le jeune
homme fut introduit dans un petit salon
orné de beaucoup de glaces, de jolies
étoffes chatoyantes et de petits meubles
patiemmentchoisies, et qui ne sentait pas
le tapissier.

D'invisibles radiateurs y répandaient
une chaleur douce et égale.

Une grosse touffe de violettes de
Parme s'épanouissait dans une petite
jardinière signée Lachenal.

Charles-Artus. debout, feuilletait un
magasine élégant, lorsque Nancy fit son
entrée.

Elle aussi avait changé de costume et
etle apparut enroulée dans une robe chi-
noise à grandes fleurs brodées sur fond
d'or de l'effet le plus imprévu.

Blonde, elle avait les yeux bleus mais
les sourcils et les cils très noirs, ce qui
donnait à son legard un charme lointain,
capiteux, et qui faisait rêver lorsqu'il
n'éveillait pas le désir, brusquement.

Rien ne demeurait sur son visage de
l'émotion tragique qui l'avait tout ù
l'heure bouleversée et ce fut toute sou-
riante qu'elle avança vers son ami.

Vous à cette heure, Chartie ? Par
quel hasard ? l'as aux courses ? Alors,
vous vous ennuyiez à votre ctub
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LES ÉLECTIONS
LÉGISLATIVES

LESCANDIDATSENPRÉSENCE
DANS LES QUATRE SECTEURS

DE LA SEINE

Nous avons dit qu'il y avait lis-
tes, soR 568 candidats en présence
daiK le département de la Seine où

sièges Gant pourvoir au lieu de
54 comme en 191f.

Listes, candidats ot sièges se répar-
tissent ainsi

1" secteur 16 listes, 208 candidats
pour sièges.

2° secteur 10 listes, 110 candidats
pour 11 sièges

3* secteur 9 listes, 117 candidats
pour 13 sièges.

4* secteur 7 listes, 133 candidats

Voi'ci rémunération par secteur
des listes en présence

PREMIER SECTEUR
io-, et ar" de Paris

Liste d'union rép. et de concorde nation
MM. Fabry, ministre des Colonies,

député sortant, Chassaigne-Ooyon.député
sortant, André Payer, député sortant,
Maurice Binder, député sortant, Bussat,
député sortant, Joseph Dennis, Escudier,
député sortant, François Poncet, Gail-
Liard, Missofîe. conseiller municipal.
Lucien Prévost, Pugliesi-Conti, Edouard
Soulier, député sortant.
Liste de concentrât* répub" et sociale

MM. Noulens, Bloche, Henry Soulié,
Chataigner, Bertrand, Baudouin, Arna-
,-on. Sa qui, Labbé, Beaucaire, Carrau,
Denonain, Dellae.

Liste du cartel des gauches
MM. Groussier, député sortant pro-

fesseur Pinard, député sortant Frédé-
ric Brunet, Emile Desvaux, Gustave
Rouanet, Copisneaux, Besnard, Weill-
Raynal, Bourdrt, Cahen-Salvador, Cou-
dun, Ducos de la Haille, Ghaillé.
Liste répub0' social'Les Hommes nouy.

MM. Edouard Jouas, Le Querrec dit
Yves Mirande. Frantz Reichel, Vitrac,
Audin, Teutscti, Rigail, Piétri, Manfroy,
Chirardi, Rcgnault, Bouju, Thévenot.

Cartel des indépendants
union des républicains et des socialistes

MM. Charles Bernard. député sortant;
Sohœmçrun, Max Viterbo, Loisel, Casa-
nova, Le Gointe, Seanac, Laffray, Lp pe-
tit, Jusselain, Pierre Charpentier, Robert,
Vachet.

Liste d'union républicaine de salut
public, économique et social

MM. Charles Bos, Raymond Col rat,
Pierre Albin, Privât, Gourjon, Desthieux,
Maigret. Faure, Belamare, Samné, Hols-
Laine, Th'ercy, Massoulard.
Liste du parti travailliste républicain

MM. Le¡¡;arçon. Vidaiie. Fleutot, .Fores-
tier, Chauvièrn, Gédéon, Jalàguier,
Pagès, Dubreuil, Valat, Gendre, Finck,
Lodieu.

Liste du bloc ouvrier paysan
(parti communiste)

MM. Marcel Caohin, député surtant
Auffray, Barandon, Barras, Bergery,
Duclos, Duteil, Hog, MKtftelet. Moreau.
Payré, Ramard, Ernest Robin.

Liste libertaire
MM. Quehier, Fraysse, Goutiere. Boclet,

Glairaut, Bagatskoff" Bru5saut, Bcauohet,
Vantrepotte, Hillion, Grillas, Pouchain,
Pengloan.
Liste d'action française et d'union natio-

nale revisionnistecomte Bernard de Vesins, Maxime
Réal det Sarte, Olagnier, Delest, Le Feun-
tcun, Dreyer-Dufer, Gouet, Pitrau, Henri
Robin, Saint-Aubin, Semtehon, Vodab-le,
Galli.
Liste de revendicat. sociales et républic.

MM. Bey, Mye, Couvreur,Le Bail, Drey-
fuss-Chaùffoùr, Dupuis, Aspignon, Bru-

nier, Soumireu-Lartigue, Clavier, Garnaud,
Martin, Vaucherot.

Liste de protestation des victimes
de la guerreRené Bleu, Henri Billouin, Char-

les Mercier, Edouard Doisy, A. Drouard.
René Kindts. Albert Lafon, A. Lamba-
lien, Louis Lestringues, Philibert Labas,
R. Mentant, Louis F'rossard, M. Truffy.
Liste du comité républicain socialiste

indépendant pour la défense des
intérêts régionalistes et parisiens
MM. François Fournier, Gaston Colom-

bani, Félix Bellamy, L. Tabary, de Fran-
queville, Ferdinand Peuchenat, J, Menu-
ricr, Maxime Sudraud, Louis Houc-
Vitette, Louis Carabelli, Ernest Pouce,
Léon Fortoul, E. Héliès.

Liste des réformateurs
MM. Louis Belicou, homme de lettres,

Georges Wagner, Lévy dit Franklin, Fran-
çois Darius, André Ott, Maurice Branger,
Jean Reynaud, MauriceDrans, M. Maneat,
Jean Cdquil, F. Malègue, D. Gille, A.
Orthiz.
Liste de l'union socialiste communiste

MM. Georges Adeline, employé, Mau-
rice Astruc, A. Brire, Marcel Ghartraln,
Georges Courlron, Georges Dupont, Eug.
Guyard, Maurice Fignon, Maurice Jun-
ker. Georges Le Dantec. Emile Longear,
Charles Pesson, Albert Timmcrmans.
Liste socialiste populaire républicaine

indépendante
MM. Louis Lemonnier, Edouard Deria,

Jean Laurier, Charles Remond, Georges
Besnier, Charles Duru, René Rousseau,
Léon Dassion. A. Dehorgue, Gabriel Ber-
non, Octave Rozès, Joseph Lévy, Isidore

DEUXIEME SECTEUR
i"t 3', il% ia" et ar" Paris
Liste d'union républ. sociale et nationale

Mil. Henri Paté, député sortant, Louis
Puech, député sortant, Edouard Ignace,
député sortant, Le Corbeiller, député sor-
tant, Pierre Taittinger, député sortant de
la Charente-Inférieure, Petitjean, député

Elle était convaincue que Charlus ne
l'avait pas vue au Bois allait-il tom-
ber dans le traquenard enfantin qu'elle
lui tendait ?

Celui-ci y tomba esprès, un moyen
comme un autre d'amorcer la dispute
qu'il désirait.-Vous l'avez dit, mon amie. Je m'as-
sommais au club et.

Et vous êtes venu vous assommer
chez moi.

Je suis venu, Nancy, vous deman-
der une tasse de thé. Ne vomlez-cous pas
de moi ?

Elle fut pour répondre
Et vous, voulez-vous toujours de

moi ?
Il venait de lui mentir et elle s'en

effrayait. Son tête-à-tête avec Mlle Ha-
rel pouvait, à tout prendre, être fortuit
et ne rien signifier. Mais il eût fallu
alors qu'il l'avouât. Dès qu'il le lu; dis-
simulait, c'est que c'était grave, ainsi
qu'elle l'avait tout de suite pensé.

Je veux bien vous donner une tasse
de thé, « dit-elle tranquillement» mais.

Mais ?.
Vous, vous me donnerez une heure.
Une heure, Nancy ? 3lais tous mes

instants ne sont-Ils ,pas il cous ?
Ne badinez pas, Charlie. Nous

avons à causer très sérieusement.
Il lui baisa les mains.

Vous êtes devenue tout a coup som-
bre comme une Erynnie, ma chère, et
je ne sais pas si je ne ferais pas mieux
de gagner la porte sans plus attendre

Ne riez pas, Charlie « fit-elle d'un
ton dur » je vous assure que ce n'est
pas le moment.

Le jeune homme se jeta nonchalam-
ment sur un canapé de milieu et prenant
un air détaché

Alors, ne rions plus; mais ne me
mettez pas au pain sec; soyez bonne,
donnez-moi des cakes, avec le thé.

bre.

sortant, Rougler, Jean Erlieh, député sor-
tant, J.-L. Bonnet, député sortant, Phi-
lippe Barras, Reueux.
Liste aot. rép. soc. et nation. 2* sect' Paris

MM. Reboul, Vallée', Wagner, Dciacoste,
Lerourtier, Nerisson, Albertini. Uasouel,
Batifouiier, Fernand Doué, Adrien Pique.

Liste du cartel des gauches
MM. Léon Blum, député sortant

Théodore Valensi, amiral Jaurès, Lucien
Le Foyer, Pierre Dormoy, député sor-
tant Mauranges, Lenotr, Jean Bon
Loyau, Dejeante, Gaillard.

Liste du bloc ouvrier paysan
(parti communiate)

:\nI. Garrhcry. Hciiriel. Clerc. Din-
jean, Grandin. Guérard. Iladjall Abd el
Kader, JanUel, Liuek, Manuel, Robelot.

Liste libertaire
MM. Lecoin, Arrochart, Courvoisier,

Meunier. Coiomer, Lelarge, Burguière,
Roure, Rosier, fapnrte, Broutchoux.
Liste de réconciliation et d'action natio-
nales (Action française et union nationale

revisionniste)
MM. Marie de Roux, Altaïin, Arnaud,

Azaïs, Bacconnier, Boyer, Brochet, Calté,
Deloye, Moreau, Toubée.

Liste socialiste indépendante
MM. André Ratoau, André Arnyvelde,

Ferdinand Lot. Efievant-Estlval, Paul Co-
blentz, Jeau Leunc, René Many, Paul
Cadot, Roger Guencau, Henri Fleurquins,
Georges-Guillaume.
Bloc du travail (union socialiste oomm.

et entente ouvrières
MM. Charles Jamart, docteur en mé-

cine, Emile Pignot, René Guyon, Jean
Dalbiez, A. Boudet, L. Campo, Louis Bet-
tendorff, Jean Grizard, Charles Coudron,
Alfred Boscaye, Pierre Vigneau.

Liste de la Maison du contribuable
MM.Darnault. Blavette, Verdie. Cou-

dert, Trucbot, Castel, Langrade, Davrain-
ville, Roehrig, Klein, Marchand.
Liste de protest. des victimes de guerre

MM. Clément Gave, Louis Cabus, Louis
Ponthieu, Joseph André, Maurice Lamy,
André Mouret, François Diuller, Henri
Pasquier. Maurice Pion, Félix Trochon,
Justin Valat.

3'SECTEUR
y*, 13°, 14', i5« et 16' arron-
dissements de Paris

Liste d'union républicaine démocratiqueLouis Roilin, député sortant
Chariles Leboucq, député sortant Emma-
nuel Evain, député sortant Duval-Ar-
Tiouildi député sortant Pierre Dupuy,
député sortant de la Gironde; Louis Bard,
Boucheron, Brocard, Marcel Héraud, Jean
Lerolln, Georges Maus, Jacques Wortli,
Robaglia,
Liste du cartel républicain et socialiste

MM. Paul Painlcvé, député sortant
Arthur Levasseur, député sortant
Ferdinand Buisson, députe sortant Pau!
Aubriot, député sortant Bouglé, Bou-
grat, Brandon, Paut Fleuret, Sadi
Leeointe, Jérôme Lévy, Mabille, Merle,
Tony Révfllon.

iiste d'unité socialiste et ouvrière
MM. Desrousseaux (dit Bracke), députa

sortant Mouret, dtiputé sortant Don-
dicol, M'éric, Zyromski, Boisserie, Fari-
net, Gendron, Gommei'snes, Lazurick.
Grazlassi, Trimouille, Heokenmeyer.
Liste bloc ouvr' pays. (parti com. S.FI.C.)

MM. André Berthon, député sartent
Anzaîric, Campiglia, Coudy, Uesusclade,
Dieulle, Gazeau, Giron, Lehoué. Piquemal,
Quillard, Vaquette, Walter.

Liste libertaire
M)M. Doucet, Bonvalet, Polrey, Fon-

taine, Ménial, Guérin, Lattes, Jiorinière,
Paul, Villain, Bucco, Rouaux, Echasson.
Liste de réconcil. et d'action nationales

MM. Léon Daudet, député sortant.
Schwerer, Maurice Pujo, Charles Le
Gofflo, Roger Lambelin, Frédéric Ples-
sis, Gazave, Ausseur, Chanot, Récamier,
Baguenier-Desormeaux, Legrand, La-
cour.

Liste union républicaine pour la paix
MM. Marc Sangnier, député sortant,

Bardonneau, Betmale, Christophe, com-
mandant Olivier d'Etchegoyen, Grandin,
Hoog, Jczéquel, Lacroix, Moreux, Rodel,
Rolland, Saimon.
Liste de protest. des victimes de la guerreJules Calamy, R. Ferrotin, F. Mau-
ries, Louis Aufrère, Pierre Barlet, FI. Bé-
jard, Paul Couesnon, M. Gibergues,
A. Houdart, Georges Hub, Mauvillin,
Merckle, Solard.

Liste d'énergie nationale
Vice-amiral Bienaimé, ancien, dé-

puté; Maurice d'Andigné, Joseph dr Cas-
telnau, ancien député, H. Pierre
Garat, Henri Hilaire, Eugène LetaiWeur
dit Lysis, Georges Mévil, Eugène Mittler,
Philippe Gilson dit Henry Mylès, Ernest
Renauld, Max Rodel ,Félix de Rosnay,

4' SECTEUR (banlieue)
Liste cartel d'union républicaine et sociale

de la banlieue
MM. Chartes Bertrand, député sortant,

Maurice Bokanowski ministre de la Ma-
rine, député sortant; Bour, Carpentier,
Caujole, Adollphe Chéron, député sor-
tant, Clausels, Cornilleau, Doussain, Du-
bois, député sortant, Goy, Jacomet,
Larmeroux, Diaignal, Hectw Molinié. dé-
pute sortant. Noimblot, commandant
Pilate, député sorlant, Rhul, député sor-
tant, Thibout, dùputé sortant.
Liste cartel des gauches et des intérêts

de la banlieue
MM. Pierre Laval, Laurens, Henri De-

passe, Alfred Dominique, Blosseville,
Marcel Delarbre, Lucien Voilin, Jean
Longuet, Paul Poncet, Martin, Marcel
Laurent, Auray, Bachelet, Louis Fros-
sard, André Morizet, Raoul Verfeuil,
Uioux, Mary, Dubarry.

Liste d'union socialiste
!MM. Adrien Veber, ancien député

Louis Rouquier, Saint-Lanne,A. Demoulin,
ancien député, Marcel Clavier, Emile Gon-
dalier, Emile Bestel, Léon Gogupt, Théo
Lauche. Lucien Méziore, Alfred Bacquet,
H. Lenglet, Louis Lanlo, Joseph Follereau,

Lucien Laymarie, François Peyrat, Louis
André, Gaston Cliazette, Debize.

Liste cartel du travail
iîM. Archer, Benoit, Agache, Berge-

l'On. Bonnamaux. Bréction. Foulon.
Lata.te, Hautefeuille, llumbert, Poulain,

Eh bien: <c dit Charlus en reposant
sa tasse vide », j'avais quelque chose à
vous proposer; voulez-vous venir,.ce soir
aux Variétés? L'on doit m'envoyer une
baignoire pour sept heures.

Elle avait pris place dans un fauteuil
vis-à-vis de lui, un coude iL une petite
table, les doigts ù la tempe, elle nxalt
sur Charlus ce regard protond des fem-
mes qui se sentent à la minute de l'aban-
don.

Non, Charlie, je ne sortirai pas ce
soir, à moins que. Enfin, cela dépendra
de ce que vous allez me répondre. Char-
lie, voici l'hiver qui vient et vous savez
que je ne puis supporter les hivers de
Paris. Eh bien! m'accompagnerez-vous il
Florencecette année ainsi que les années
précédentes?

Charlus était devenu sérieux; le badi-
nage n'était plus de mise.

A question directe, il fallait une ré-
ponse sans détours.

Mais il était troublé ils étalent sI
pleins d'amour, ces yeus que Nancy atta-
chait sur les siens. et Il n'était point
de ces méchants qui font pleurer les
femmes pour le plaisir.

La preuve en était que, n'aimant plus
celle-ci après l'avoir adorée, il y avait
des mois qu'il hésitait à rompre.

Toutefois, aujourd'hui, il ne pouvait
plus reculer.

Mon amie, « flt-il avec douceur >,
cette année-ci n'est pas les antres. Si
j'étals toujours libre, c'est avec bonheur
que je vous demanderais « Quand par-
tons-nous ? » Mais je ne suis plus libre.

Plus libre! « s'exclama la jeune
femme en retenant un mouvement vio-
lent:. que veux-tu dire?

Vous allez comprendre, Nancy
mais restez calme, je vous en prie. Non,

i je ne suis plus libre et voilà déjà quel
ques semaines que j'en voulais causer
avec vous, et puis, j'hésitais. Au cha-
grin que je ressentais je jugeais de la
peine que j'allais vous faire et«

A

Lamache, Le^and, Lévi, Mouillesaux.
Kemise, Dupout, Ruffet, Soulebonu.
Liste bloc ouvrier paysan (parti comm.)

MM. Vaillant-Couturier, député sor-
tant du 1" secteur de Paris .Doriot,
tdam, Baroux, Diehon, Bourlois, Bois-
seau. Claniamus, Coudert. Dadot. Iles-
poisses, Laporte, Laujol, Muller, Plais,
Rigal, Roulaad, fcrnaux, Théodore-
Liste d'union nat. revis, et d'action franc.

MM. Cressent (dit Votons), Louis Latza-
rus, HéricourU Dubtaix, De la Vtotte ,Gan
den Broclis-Obrenan,Dumas, De Serre de
Saint-Roman, Gayet, Batarrlu, Bltterlln,
Corbière, Rennuld, Vallet, Bonnardelle.
Gaulons, Botlar'd, Chevalier. Bancel.

Liste libertaire
MM. Raftln dit Loréal. Buée, DosmoiHl,

Planche, Marchand, Paul Fournier. Aba-
die, Horel, Siuhel, Friquet, Barruet, Mi-
roux, Stroobanls, Goesller. SauniK11, Lau-
rent, Louis Fournier, Vallier, Liot.

LES LISTES «PANACHÉES»

LE PARQUE CHARGE

LE JUGE D'INSTRUCTIONLEROY

D'OUVRIRUNE ENQUÊTEPOUD FAUX

Après examen do la question de
l'envoi à domicile des listes pana-
chées » sans l'agrément des candidats
figurant sur ces listes et dé la vali-
dité de cet envoi sous le régime de
la loi électorale de 1913, M. Prouha-
ram, procureur de la République, a
chargé M. Leroy, juge d'instruction,
d'ouvrir une enquête sur les deux
plaintes déposées dans les conditions
exposées hier par le Petit Parisien.

Lo magistrat devra décider si fim-
pression et l'envoi des bulletins « pa-
nachés » constituent le crime de faux
et usage de faux.

Les plaintes émanent, on la sait,
des treize candidats de l'Union répu-
blieair.e démocratique du 3' secteur
de la Seine (liste do M. Rollin) et des
treize candidats du Cartel républi-
eain et socialiste » (liste do M. Pain-
levé).

Dans le courant de l'après-midi, M.
Leroy a reçu la déposition de l'un
des colistiers de M. Roilin, M. Emma-
nuel Evain, ùéputé sortant, dont le
nom ne figure pas sur bulletins incri-

Au nom de l'union républicaine dé-
mocratique, M, Evain a expliqué que
le « panachage » constituait un faux,
portant un préjudice incontestable à,
sa liste, déposée la préfecture de la
Seine et devenue immuable depuis le
30 avril douze jours avant le Ecru-
tin. De plus, et pour démontrer
préjudice personnel qu'il subit, M,
Evain a déposé entre les mains du
magistrat instructeur des lettres
d'électeurs lui demandant, les uns
comment on pouvait faire pour voter
pour lui; les autres, s'il abandonnait
son parti et s'il avait retiré sa can-
didature.

Après cette audition. M. Leroy a
donné commission rogatoire à M. Fa-
ralicq, commissaire à la police judi-
ciaire, à l'effet de se livrer à toutes
investigations utiles.

Deux autres protestations
Dans la soirée, M. Leroy a également

été saisi d'une plainte de M. Jonas,
signalant cinq sortes de bulletins
« panachés », formés avec des candi-
dats de sa « liste républicain»! socia-
liste des hommes nouveaux » et des
candidats des autres listes du 1" sec-teur de la Seine. Aucun de ces bulle-
tins ne contenait d'ailleurs ie sorn u>;
M. Jonas.

D'autre part, M. Bokanowski, mai
nistre de la Marine et député sortant
du 4* secteur, nous adresse la pro-
testation formelle qu'en son nom et
au nom de la liste d'union républi-
caine et sociale, dit-il, nous élevons
contre les manoeuvres d'adversaires
de notre programme qui, à notre
insu et à notre corps défendant, se
livrent à des tentatives de panachage
que nous réprouvons tous, sans ré-
serve et avec la plus vive énergie, »

LA FETE DE JEANNE D'ARC

A l'occasion de la fète nationale de
Jeanne d'Arc, une cérémonie aura
lieu demain, à 9 h. 30, devant la
statue de Jeanne d'Arc, place de
Rivoli.

Le ministre de l'Intérieur y repré-
sentera le gouvernement et déposera
une palme au pied de la statue.

Les honneurs seront rendus par un
détachement de troupes de toutes
armes de la garnison de Paris.

LE CONSEILDES LETTRESFRANÇAISES

L'Académie française et l'académie Gon-
court désignent leurs représentants
L'Académie française a adressé ses re-

merciements il M. Henry de Jouvenel,
ministre de l'Instruction publique, pour
l'initiative qu'I'1 a prise de réunir un
conseil des lettres françaises et lui afait connattre qu'elle désignait comme
représentantsJean Bichepin. Marcel
Prévost, Louis Barlhou, Robert de Fiers
et M. René Douiuic comme secrétaire
perpétuel.

D'autre part, l'académie Goncourt a
désigné M. Léon Hennique la C. T. I.
M. Romain Coolus et la Société des au-
leurs dramatiques, M. Messager.

La Compagnie des agrées près le tri-
bunal de commerce de la Seine vient de
procéder au renouvellement de sa cham-
bre MI Blin a été élu président; M* Der-
nis, syndic M* llamel, seerétaive.

Elle s'interrompît
Pas tant de préparations, Charge.

Dis vite et net. S'il y a des semaines
que tu hésites il parler, il y a des se-
maines que je devine que tu me tais
quelque chose et que je m'attends au
pire.

Elle respira profondément et, brutale:
Allons, avoue. Tu vas te marier?

Charlus secoua la tête.
Me marier? Ma foi non. Ce n'est

pas cela du tout.
Nancy avait une conviction établie

que n'avait pu que confirmer ce qu'elle
avait tout A l'heure surpris au Bois.

Elle éclata
Tu mens! Tu mens! Tu mensI Tu

vas te marier! Autrement, que signifie-
raient ces mots: je ne suis plus libre.
Tu vas te marier! Je le savais, je ie de-
vinais, je m'attendais chaque jour,
depuis longtemps, a t'entendre me dire
« L'heure est venue de nous séparer
Et voilà, tu l'as dit, c'est fait, c'est fini
Cest-à-dire que tu t'imagines que c'est
fait, que c'est fini! Mais, et moi? Je ne
compte pas, alors? La question ne m'in-
téresse pas, sans doute? Qu'est-ce qu'une
maîtresse, en somme, pour un homme
qui veut se marier? Moins que rien,
n'est-ce pas? Une maîtresse, ça se quitte,
parbleu! comme ça se prend! Et tu crois
que ça va se passer ainsi? Eh bien! mon
cher. tu ne me connais guère!

Elle ne les avait pas criées, ces phra-
ses furieuses, elle les avait tâchées entre
ses dents, comme si c'eût été un flot
qu'elle cherchait il retenir.

Dressée devant Charlus Impassible,
les mains crispées sur les épaules du
jeune homme, les prunelles dilatées par
le courroux et la douleur, elle reprit

Non, tu ne me connais guère! Mais
je n'insisterai pas davantage ]il-dessus;
les menaces ne servent jamais de rien;
il n'est que les actes qui valent et tu me
verras il l'œuvre, tu verras! Cinq ansJ'aurais été ta maltresse, ton bien, ta

NOS ÉCHOS
POUR ET CONTRE

Dans notre société moderne, ce ne
sont généralement pas les grands chefs
qui se mettent en grève, ni les hommes
qui tiennent la queue de la poêle.

Cela pourrait bien changer.
On nous annonce, en effet, quelques

alarmantesnouvelle. Des grands chefs
s'agitent, tiennent des meetings, rotent
des ordres du jour tout chauds' et bouil-
lants. Ces chefs sont nos chefs cuisi-
niers. Certains d'entre eux songe-
raient à abandonner leurs casseroles
en pleine saison des Jeu.v olympiques.
Ainsi les Jeux seraientfaits et les chefs
cruels diraient aux clients affames

Rien tic va pins.
Rien n'irait plus. Les sauces en

seraient réduites à tourner toutes
seules et le bœuf se verrait dans l'im-
possibilité absolue de se mettre à la
mode pour recevoir ses invités.

Ce serait une catastrophe réelle, car
la gourmandise est un jeu olympique
elle-même, ou dit moins olympien. Pri-
vés de ce jeu divin, lias hôtes trouve-
raient fades, sans doute, à la longue,
le lancement du disque et la course à
pied. Les champions,condamnéscomme
nous tous à la sardine à l'huile et à la
boite de singe, se montreraientlanguis-
sants dans leurs exploits sportifs et
rêveraient, dolents, à des homards à
l'américaine et à des poulardes en
cocotte.

Et l'on naus avait raconté, son-
geraient-ils, que la France était la
patrie de la vieille et sainte cuisine

Il f aut espérer que cette abominable
catastrophe ne se produira pas et que
nos chefs, nos grands chefs, auront à
cœur de participer, la broche en main,
à la VIII' Olympiade et de mériter le
championnat du monde de la casse-
role. Mais en formulant cette espé-
rance il convient d'en formuler une
autre en même temps. Il faut espérer
que les patrons des grands chefs et des
petits chefs auront à cœur, eux-mêmes,
s'ils reconnaissent que les cuisiniers
présentent quelques doléances justi-
fiées, de faire droit tout de suite à ces
légères revendications. Quand les
chefs, par exemple, réclament un peu
plies de conf ort, d'hygiène et de lumière
dans leurs cuisines, ils ont raison, Ils
ont raison pour eux, pour leur santé,
pour leur travail, pour les leurs, qui
ont besoin d'eux, de leur santé et de
leur travail. Ils ont raison pour les
clients, qui ont tout intérêt à ce que la
cuisine ne soit pas élaborée dans des
soupentes sordides.

Quand ils font ressortir la différence
qu'il y a entre leur sort et cellti des
maîtres d'hôtel, ils ont encore un peu
raison, L'homme qui porte le poulet
cocotte sur la table gagne trois fois
plus, parfois dix fois plus, que le pra-
ticien, que l'ouvrier émérite, que l'ar-
tiste qui a fait cuire ce poulet. Ce
n'est pas juste. La riche manne du
pourboire devrait rouler jusqu'aux cui-
sines.

Les chefs ont raison encore quand
ils se plaignent des conditions de leur
travail aujourd'hui. Il n'y a plus
d'heure de repos. On déjeune à midi ou
à deux heures. On dîne jusqu'à onze
heures du soir. Le client est toujours
pressé et souvent illettré en matière
gastronontique. Mais ça, ce n'est pas la
faute aux patrons.

Les chefs ont sans doute un peu rai-
son. Mais ils auraient tout à fait tort
s'ils ne se montraient pas raisonnables
et s'ils ne faisaient pas preuve, dans
leurs revendications, des mêmes vertus
que dans leur cuisine, c'est-à-dire de
patience, de bail goût et d'amour du
métier. Maurice Prax.

Aujourd'hui
La flamme dn Souvenir sera ranimée par le

Ralliement des anciens du 69'.
Cérémonie religieuse à la mémoire des

cuirassiers tombés au champ d'honneur,
10 h. 30, Notre-Dame. <,Visite du maréchalJofflre à l'institut d'hygiène
sociale de la Protection mutuelle des che-
mins de fer, 4, place des Peupliers, 10 h.

Inauguration de,1a Foire de Paris, tU Il. 30
an pavillon France-colonies, 16 h., confé-
rence du général Aubier « La colonisation
en Alsrérie. »Cavalcade de l'Union loraine, départ 14 h. 30,
boulevard Bourdon.

Fête de charité: Protect;on des enfants russes,
14 H., 122, avenue MalakofT.

Semaine de l'Amérique latine 15 b., danses
nationales; représentation du « Carrosse du
Saint-Sacrement », théâtre des Champs-
Elysées.

Concerts publics 16 h., parc Monceau, square
Trousseau, parc Montsourls; et, à 21 h.,
BntU'5-Chaumont.

Cours et conférences: Club du Faubourg
Eloge du bourgeois français 14 h., 9,

nie (le la Fidélité. Docteur P. Vacliet
« Développement de la force morale par
l'éducation de la pensée », 15 h., 6f, rue du
Rocher. M. Crave « Renée de Rutnène »,
:il! Il. 241, boulevard Haspail. Journal
Parlé, Il h. 3o, 30, boulevard Bonne-
Nouvelle.

Réunions d'anciens militaires: les Chamois,
2U II. 30, rue Samt-Denls. 408' H. 1.,
20 h. 30, 1, rue Auber. La Légion. 20 h. 30,
28, boulevard de Strasbourg. • et
B.C-A., 21 h., iï, plaee d'Anvers.

Meeting de la commission ouvrière de l'Ira-

chose, ton jouet pour être quittée en
cinq minutes, ainsi qu'un fournisseur
qui a cessé de plaire Quelle dérision!
Pour que tu en prennes si allègrement
ton parti, il faut que tu ne m'aimes plus,
mais t'es-tu demandé une seconde, ce que
J'allais devenir, moi qui n'a! pas cessé
de t'aimer, moi pour qui tu es toujours
tout?. Ah! Charlle! Charlie!

Son courroux se fondait brusquement
en larmes, ne laissant plus de place qu'a
sa douleur et, tombée aux genoux de
riiarlus, elle n'avait ptus que cette
plainte déchirante

Moi qui ai tant tremblé pour toi
pendant la guerre! Ah! que n'es-tu mort
alors, j'eusse moins souffert que de ton
abandon

C'était au début de 1917 que Charlus
lui avait été présenté, au cours d'une de
ses permissions, et tout de suite, Il lui
avait plu, avec sa crftnerie tranquille et
la gatté avec laquelle 11 narrait les
affreuses conditions de la vie an front.

Un échange de lettres s'en était suivi,
galantes avec une pointe d'impertinence
du côté du jeune homme, plus sérieuses
du côté de la jeune femme, et finale-
ment, rendez-vous avait été pris pour la
prochaine détente qui ramènerait Char-
lus il Paris.

Et elle s'était donnée sans plus atten-
dre.

L'amour allait vite, en ce temps où la
mort était partout.

La terminaison de la guerre n'avait
fait que resserrer le lien qui les unis-
sait. Mais tout passe, tout lasse. Après
deux hivers consécutifs passés à Flo-
rence, et dans une intimité de tous les
Instants. Charlus avait dû s'avouer que
Nancy ne pouvait plus avoir d'imprévu
pour lui, et Charlus n'aimait pas beau-
coup les redites. Pourtant, il avait
patienté, sentant Nancy toujours éprise
et redoutant, plus encore que les redites,
ces drames en raccourci que sont les

primerte nationale, 13 h. Bourse du tra-
BanquetAnciens des 826 et n.A.L., 20 h.,boulevard Magenta.

Bal Anciens éleves de l'Ecole navale, 22 h.,
ininUtcru île la Marine.

Courses au Tremblay, a 14 h..
Théâtres Première à la Pie qui Chante

(Olympie qui allante, revue).
T. S. F. Réunion du Radio-Club Valentin-

llauy. Transmission de la matinée des
auditeurs de T. S. T.. et concert de l'Ecole
supérieure des P.T.T. Emissions et radio-
concert de la tour Eiffel. Emissions
Radlola (voir au courrier dej amateurs).

M. H. de .Trmvenoi!, ministre de l'Ins-
truction publique, a inauguré hier, au
Grand Palais, l'exposition de la Société
des artistes décorateurs.

Sous les auspices de l'Institut Interna-
tional des classes moyennes, que préside
M. Pufourmantelle, le quatrième congrès
des clusses moyennes se tiendra à Paris
les 2, 3 et 4 juin. Les séances auront lieu
au Musée soïlal, 5, rue Las Cases.

UNE INTERESSANTE INTITATIOS.
C'est aujourd'hui que s'ouvre, dans

la rue de l'Ameublement, à la Foire de
Paris (entrée par l'avenue de La-Bour-
donnais) l'importante exposition des
I revêtements décoratifs EL0 La
richesse et la variété des reproductions
de vieilles boiseries, que ce procédé
reconstitue avec un art innni, et qui
permettent de décorer richement, à des
prix abordables, tous les intérieurs
appartements, hôtels, magasins, restau-
rants, cinémas, etc., méritent l'attention
de tous ceux qui estiment qu'embellir
son chez soi est un des agréments de
la vie.les architectes, tapissiers, déco-
rateurs trouveront là, adroitement com-
binés avec les toiles Denise », d'heu-
reux dispositifs qui leur montreront le

parti avantageux qu'ils pourront tirer
de • l'ELOdans un ensemble artisti-
que. Exposition permanente gratuite.
0. rue Cliaptal. h Paris. Notice illustrée
franco sur demande.

NEOROLOGIE.
On nous prie d'annoncer la mort de

NI. Eugène-Louis Deralsune, président de
la chambre syndicale des fabricants de
cartonnage d'emballage, Selon le désir
du défunt, les obsèques ont eu lieu dans
la plus stricte intimité, au cinietiere du
Pére-Lachaisc, le 7 mai dans le
caveau de famille.

On repince un escroc
qui bien que béquillard
avait «semé» les policiers

Le 12 janvier der-
nier, on arrêtait,
pour escroquerie et
abus de confiance,
dont le montant at-
teignait un demi-
million, Eugène
Spetz, né à Vitry-le-
François, en 1896, et
domicilié, 16, rue de
Bellechasse.

Aucoursdel'ins-
truction, le 23 fé-
vrier. le prisonnier
était extrait de la
Sauté et conduit
chez M. Bellanger,
syndio de faillite.
3, rue des Grands-
Augustins, qui vou-
lait recueillir ses
explications- Deux

compagnaient et assistèrent à l'entre-
tien, au sortir duquel Spetz faussa com-
pagnie à ses gardiens.

L'évasion était d'autant plus remar-
quable que Spetz, qui est intlrme, est
obligé de se servir de béquilles.

Libre, Spetz, qui se trouvait sans le
sou, se hâta d'aller toucher au bureau
de poste de la rue de Courty les arré-
rages d'une pension que lui vaut sa
blessure de guerre. Hélant ensuite un
chauffeur, place de l'Opéra, iil le pria
de le conduire à Meamc. Là, il ne trouva
pas son amie qu'il venait chercher.

Elle doit être à Epernay, dit-il au
chauffeur. Allons-y.

Il l'y joignit en effet et, toujours en
auto, le couple gagna Châlons. Après
deux jours de fête, on reprit le chemin
de Paris, où sur les boulevards, Spetz
déposa la jeune femme.

Elle m'eût embarrassé, expliqua-t-il
par la suite.

On va comprendre pourquoi.
Chauffeur, chez moi, 37, rue de

Qhâteaudun.
Et, toujours béquihlant, Spetz enlra

dans l'immeuble et en ressortit aussitôt
par une seconde issue, laissant au chauf-
feur le soin de régler le taxi dont le mon-
tant s'élevait il 1.200 francs.

Cependant, le brigadier Peretti et les
inspecteurs Duval et Ffogny, charges de
rechercher l'escroc disparu, découvraient
ces jours derniers son amie, Mlle Marcelle
Grigny, âgée seulement de dix-sept ans,
qui avait tout quitté, famille et emploi,
pour suivre le personnage. Alors, Us
-s'attachèrent il ses pas et, jeudi, lis la
virent prendre un train pour Villeneuve-
le-Roi. où Spetz l'altendait à la gare.
Les effusions des deux amis furent brè-
ves, car les policiers y coupèrent court.

Ajoutons que Spetz est marié et que
ses meubles et une automobile, qu'il
possédait ont été vendus à la salle des
Ventes pour une somme de 70.000 fr.,
qui a servi à désintéresser, du moins en
partie, quelques-unes de ses victimes.

LE CONGRÈS DES TABACS
Les délégués des travailleurs des manu-factures de tabacs réunis en congrès ont

discuté, hier, la question defront unique
soulevée, ime fols de plus, par les extré-
mistes. L'offre a été repoussée cependant
le congrès s'est prononcé en principe pour
la réunion d'un congrès confédérnl exira-
ondlnalrc (fil auratt mission d'envisager la
reconstitution de l'unité.

Au cours de l'après-unldl, urtc délégation
a été reçue par le directeur génral des
tabacs.

Mais Nancy ne s'y était pas trompée.
Amoureuse, elle l'était en effet,

encore. autant qu'au premier jour, mais
elle n'était pas qu'amoureues. SI Char-
lie. comme elle l'appelait, était un par-
fait amant pour la passionnée qu'elle
était, elle avait fini par vouloir davan-
tage de lui.

I,es pires révolutionnaires s'assagis
sent toujours tôt ou ta.rd. Après le coup
de téte éclatant de son divorce, Nancy
avait réftéchi. Ce n'est pas impunément
que l'on se met en marge de la société,
lorsqu'on y a une belle place toute mar-
quée.

Déclassée, elle avalt ambitionné de
rentrer dans ce monde, naguère si hau-
tainement dédalgné. Mais elle roulait
que ce fOt par la grandeporte. Or, quelle
plus bel!le rentrée à y effectuer qu'au
bras du mantuis Clnrles-Artus de Mont-
Aiglon, son mari ?

Il n'avait que vingt-cinq ans et elle en
avait vingt-huit ? Différence Insigni-
tiante. Il était sans fortune et sans si-
tuation. Elle était riche pour deux, et
d'ai Heurs son beau-frère, heureux de le
caser, le doterait sans doute. Il était un
Mont-Aiglon ? N'étalt-elle pas la fille de
lord Savll, des Savil qui datent de la
Conquête, et sa mère n'ëtult-elde pas une
Marchemont ? Leur lignée s'égalait.

Tout cela considéré devait faire d'eux
des époux parfaitement assortis.

Sur ce thème, l'imagination de Nancy
nvalt brodé, et c'est toujours la même
histoire de Perrette et son pot au lait.

Dès les premiers symptômes de fati-
jrue relevés chez son amant, elle avait
tremblé, mais s'était flattée de le rame-
ner au moment critique.

Ce moment était venu.
Vaincrait-elle ?
En tout cas, plus comédienne que con-

vaincue, elle en était aux larmes après
les menaces et elle en attendait l'effet.

Lee femmes se sentent bien fortes vis-
à-vls des hommes qui n'ont pas os« les

LA PRODUCTION DES HOUILLERES

PENDANT LE MOIS DE MARS 1924

©est par un nouvel et sensible ac-
troissement que s'est traduite, pour 16
mois de mars, la production de nos
grandes houillères qui a atteint, ne'}

tonnes, son niveau le plus élevé
depuis la guerre.

Les progrès de la productinn qiioti-
tlienne ressortent des qnelqucs chiffres
ci-après

Année 1913 tonne$
.envier
Juillet
Janvier
Mars
Grâce il l'appoint des houillères de

Lorraine, le contingent global, malgré la
réduction de la production du bassin du
Nord et duse re'.rouve eh
excédent de 8.958 tonnes par rapport
à 1913.

Les effectifs de la main-d'œuvre em-ployée se sont encore accrus, passant
à au lieu de 212.5SC en janvier

Enfin, la production. du coke métallur-
gique a progressé de tonnes enjanvier 1<)23 à 1%.O39 tonnes en janvier
H>24 et k 222.979 tonnes en mars.

LE SECRET DUNE ARTISTE

.Toicey Williams, l'artiste américaine
bien connue, a fait récemment la décla-
ration suivante concernant les cheveux
gris et a donné le moyen de les foncer
avec une préparation faite par soi-mi!:ne:

N'importe qui peut préparer chez soi
un remède simple qui foncera graduelle-
ment les cheveux grisonnants ourés et les rendra souples et brillants,
Dans un flacon de gram., versez 3!)
gram. d'eau de Colngne (3 cufllers à
soupe), 7 gram. de glycérine (1 cuiller à
café), le contenu d'une boite de composd
Lexol et remplissez-le avec de l'eau.

Ces produits peuvent <Mre achelés dans
toutes pharmacies, rayons de parfumerie
et salons de coiffure à un prix minime.
Appliquer le mélange sur les cheveux
deux fois par semaine jusqu'à ce que
la nuance désirée soit obtenue. Une co-lare pu le cuir chevelu, il n'est ni gr;is
ni poisseux et reste Indéfiniment. Ce
moyen rajeunira d.^ vingt ans toute per-
sonne ayant des cheveux gris.

SERMA1ZE-LES-BAINS(Marne)
l" juin-l" octobre Estomac. Foie. Rein,

Arthritisme, Voies urinaires. Anémie.
H6tel confort Casino

Prix modérés. Renseignements M. Renier
Hôtel de la Source, à Sermalze
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Savon

Adoucissant
Economique

quitter dès qu'ils sentirent se changer
en chaîne le lien d'abord légèrement
tressé par l'amour.

Mais souvent elles s'illusionnent.
La pitié n'est pas toujours de la fat-

blesse de caractère le scrupule n'est
pas toujours une maladie de la volonté.

Elle pleurait, les bras sur les genoux
de Chaorlus, la tête sur ses bras, et le
jeune homme voyait son souple corps
agité de longs tressaillements nerveux.

Cela le laissait assez froid.
La scène était d'autant plus prévue

que c'était lui qui l'avait cherchée et
peut-être, d'autre part, avait-il déja
deviné queHe ambition secrète poursui-
vait sa mattresse ? Or, cela ne porte pas
les hommes à l'indulgence, que l'on dix-
pose d'eux il leur insu.

Allons, mon amie dit-il en lui
relevant le visage est-ce que c'est fini
de faire le bébé ?. Quel vertige vous Il
prise tout à coup et qui vous a parlé
que je voulais me marier ? C'est de bien
autre chose qu'il s'agit, je vous prie de
le croire. Itevenez à la raison, séchez-
moi ces beaux yeux et.

Il la souleva comme Il eût fait d'un
enfant.

Et entendez-moi.
Elle se laissa remettre sur son fau.

teull. SI c'était vral que Charlie ne son-
geait pas au mariage, tous les espoirs
lui étaient de nouveau permis. Elle tam-
ponna ses paupières humides et, d'une
voix encore trempée de pleurs

Mas alors. pourquoi ces paroles
qui m'ont fait tant de mal Je ne
suis plus libre ? >(;'est que je vals m'expatrier, Nancy.

T'expatrier?. Pour quelle raison?.
Rassurez-vous je n'ai pas tué ni

fracturé de coffre-fort la police n'est
pas il mes trousses. ùiais vous n'ignorez
pus que je n'ai de fortune aucune et
suis, disons le mot, aux crochets de mon
beau-frère.

(A suivre.). **•< Behé .VmcT,



LE FRANCS VAQUER

ACCUSÉ PAR Mrs JONES

FAIT PESER DES SOUPÇONS

SUR SON ACCUSATRICE

Le juge retrace les relations de l'ac-
cusé ave. la femme de la victime

Londres, 9 niai (dép. Petit Parisien.)
L'instruction ouverte contre Le

Français Jean-Pierre Vaquier, accusa
d'avoir, le 29 mars dernier, empoi-
sonné avec de la strychnino M. Joncs,
l'aubergiste de Bytleet, a commencé
formellemeot ce matin à la justice de
paixdeWoking.

Au cours de son long exposé, le juge,
M. Roome, reprend à. grands traits
l'histoire pu ménage Jones, qui ro-
monte il. Puis il nous conduit
à Biarritz. où Mrs Jones arrive seule
le 9 janvier dernier, s'installe à rhô-
tel Victoria et y fait la connaissance
de Vaquier.

C'est ensuite la liaison entre Va-
quier et Mrs Jones.

On les retrouve ensemble, dit !e
magistrat, à Bayonne, à Bordeaux et
à Paris.

Mrs Jones rentre donc à Londres le
8 février. Deux jours après, Vaquier
y débarque il. son tour, descend à l'hô-
tel Russell et reçoit son amie. Fina-
lement, Vaquier va s'installer chez
elle le 14 février.

C'est ensuite la scène du drame
survenue ie 29 mars, que nos lec-
teurs connaissent, et dont le magis-
trat donne une description accablante
pour l'accusé.

Mais voici la révélation sensation-
nelle de l'eYposé du magistrat, selon
le compte rendu analytique de l'au-
dience.

Quelques instants après le décès
de M. Jones, Vraquier se rendit dans
la salle du bar. Il y rencontra Mrs
Jones et Mrs Whitewick et demanda

Est-cR que monsieur est couche?
Non, lui répondit Mrs Jones. Il est

mort, et c'est vous qui l'avez tué.
A ces mots, Vaquier se prit à

pleurer, tomba à genoux et dit
Mon Dieu, madame, est-ce que

tous m'accusez?
Oui rcpondit-cllc.

Le 2 avril, l'accusation devient
forntcllc. Mirs Joncs dit à Vaquier,
qui habitait encore l'auberge:

Vousavez Joncs.
Et, le Français répondit, d'après les

déclarations de la veuve:
Oui, Mabs, pour vuus.

A quoi Mme veuve Joues riposta
Je vous iiurais tue. Il a toujours été

si bon pour nwi.
Puis le magistrat conclut
Si l'on doit ajouter loi aux décluralionï

de Mrs Joncs, c'est Vaquierqui a tué l'au-
txrgiste par amour pour sa femme.

Telle est la thèse de l'accusation.
Quelle sera celle de la défense ?

Le Français affirme n'avoir entre-
tenu avec Mrs Jones que des rela-
tions d'amitié et n'avoir jamais co-
habité avec elle.

Mais comment la bouteille fatale
a-^t-elle été vidée de son contenu.
après gue raûKërgiste en etr(Tavar<5
une partic Voici l'explication de
Vaquier, dont l'intérêt n'a échappé à
personne

M. Joncs, dit-il, me tournait le dos
quand il but sa potion. Je l'entendis de-
clarer que c'était amer. Mme .loncs en
humecta son doigt et, goûtant a snn
tour, confirma c'est amer. Puis elle
jeta au feu le reste du liquide. Je tentai
de la retenir, afin de conserver ce li-
quide pour le docteur, mais il était trop
tard.

Quant à la seconde déclaration que
l'inculpé tit le 19 avril, jour de son
arrestation, sa lecture n'a pas causé
une moins grande sensation que les
affirmations de Mme Jones. En voici
le passage essentiel

Je vous jure sur les cendres de rna
mère que je suis innocent et que je vous
dirai demain qui administra le poison et
qui le fit acheter. Depuis le premier jour,
tous les soupçons se sont portés sur moi
et, si je n'ai rien dit, c'est que j'avais la
ferme conviction que la police tlécouvri-
rait le coupable. Mais puisque je suis
maintenant accusé. demain, sans faute,
je vous dirai la vérité. Ne me mettez pas
en prison, si vous pouvez l'éviter ? Je
préfère mourir. Vons verrez que je ne
suis pas coupable.

L'audience s'est closo sur la lecture
'de ce document. Elle reprendra lundi.

LES GOUVERNEURSDUDAHOMEYET DUSOUDAN

VIENNENT EH FRANCE

M. Fuuru, gouverneur du Daho-
aney el M. Terrasson de Fougères,
gouverneur du Soudan, se sont em-
barqués Dakar le 5 mai dernier
ï'.s sont attendus à Bordeaux le ou
le mai.

LES SOUVERAINS ROUMAINS
ONT ÉTÉ REÇUS A LA S. D. N.

ILS SONT ENSUITE PARTIS POUR BRUXELLES

Gcnève, 9 mai (dép. Petit Parisien.)
Pour la première fois la Société des

nations a reçu aujourd'hui en la
personne du roi de Roumanie, la
visite d'un chef d'Etat. Après une ré-
ception à l'hôtel de ville, le cortège,
acclamé par une foule nombrcuse,
so rendit au palais des Nations. Sir
Eric Drummond salua les souverains
en anglais.

Le roi répondit en français eni ïiïiirmant l'attachement de la Rou-
manie à la S. D. !s\

Les souverains visitèrent ensuitelc
service d'enregistrement des traités,
puis le roi, désirant laisser un souve-
nir tangible de son passage, signa, de
sa main, la convention concernant le
régime international des voies navi-
gables. Après une visite au Bureau
[international du travail où il fut reçu
par M. Albert Thomas et un déjeuner
intime chez sir Eric Drummond, le
;couple royal repartit à 15 heures pour
[Bruxelles.

IES AVIONS ESPAGNOLS BOMBARDENT

LE CAMP DES RfFFAINS

'Madrid..99 mai (défi. Times.)
Les opérations militaires dans d.a

région de Sidi Messeaud, sur le front
de Melilla, ont été limitées aujour-
d'hui à un bombardement du camp
anaure de Dar Doues, par seize avion.s
qui ont ,jeté 491 bombes explosives.
Les aviateurs out, également net-
toyé les tranchées ennemies à coups

KSicilc). Il a visité Sau-Uinlianu et s'est em-parqué à destination de Trapaui,-

LE JAPON
VOTE

AUJOURD'HUI
Les électeurs nippons vont renou-

veler leur Chambre dés repré-
sentants dissoute le 31 janvier
Il n'y a pas qu'en France que la

période électorale bat actuellement
son plein. Il en est de même au Japon,
où le corps électoral procède aujour-
d'hui au renouvellement de la
Chambre des représentants, dissoute
le 31 janvier dernier, par décret
impérial, bien que l'existence de cette
assemblée eût dû normalement se
prolonger jusqu'à l'an prochain. Cette
mesure, qui fut décidée par le premier
ministre, Ie vicomte Kiyoura, à la
suite de la scission en deux groupes
du parti gouvernemental, ce qui, en
assurant la majorité à l'opposition,
ne lui permettait plus de gouverner,
a eu pour conséquence de donner à
la lutte politique une intensité sans
précédent dans l'empire du Soleil

LE HANOVRE VA-T-IL
SE SÉPARER DE LA PRUSSE?

Berlin, 9 mai (dép. Radio.)
Le 18 mai, la population du Hano-

vre, conformément à l'article 18 de ia
Constitution de Weimar, devra ré-
pondre par un plébiscite à la ques-
tion suivante

Les districts prussiens du Hanovre,
Hildesheim, Luneburg, Stade et Os-
nabrück doivent-ils être séparés de
la Prusse et constituer des Etats in-
dépendants ?

Le projet de loi sur le plébiscite a
été présenté par le parti allemand
hanovrien.

La situation
des catholiques en Russie

UNE DECLARATION DE Mgr CIEPLAK

Ilome, 9 mai (dép. Petit Parisien.)
Nous avons pu voir Mgr Cieplak

après son audience chez le pape.
L'archevêque polonais est très touche
de l'accueil affectueux que lui a fait
Pie XI. avec qui il a parlé longuement,
et qu'il a remercié de son interven..
tion. Le pape a exprimé le désir de le
recevoir plusieurs fois au cours de
son séjour à Rome pour parler de?
intérêts de l'Eglise en Russie. Petit de
taille, très simple, Mgr Cieplak a des
traits fins et empreints d'une bonté
souriante. Il écarte les questions rela-
tives à sa captivité. « Ma prison était
comme toutes les prisons, rien
d extraordinaire Il préfère parler de
ceux qui sont encore emprisonnés. Il
reste dans la prison do Moscou, treize
prêtres du rite latin, condamnés avac
lui, huit autres arrêtés récemment et
aussi six prêtres catholiques du rite
oriental avec une trentaine de fidèles
ainsi qu'un certain nombre de socia-
listes mencheviks. La vie catholique
continue difficilement, avec un clergé
réduit. A Moscou et Petrograd, deux
églises françaises sont encore ou-
vertes.

TROUBLES EN IRAK
Six soldats et cent habitants de Kirkuk

sont tués
Londres, 9 mai (dép. Petit Parisien).

Le ministère des Colonies a reçu
des informations de Bagdad rappor-
tant qu'une série de troubles se sont
produits en Irak, le 4 mai dernier.
Une altercation s'étant élevée entre
petits commerçants de Kirkuk et des
agents du fisc, une rixe s'en suivit,
des coups de feu furent tirés. Six
soldats et cent habitants de la ville
furent tués. Une enquête a été ou-
verte sur ce dramatique incident.

Helsingfors. Le mécontentementqui rè-
gne dans l'armée a engendré une crise. Les
ortlfiers ont fait gréve et 9o 0/0 ont donné
leur démission.

Tunis. Le général Uangiu est arrivé. Il
a éré reçu par le général d'Anselme. Le ma-
réchal tranchet d'Esperey e*t parti pour
l'Algérie.

L ES COURSES Aujourd'hui à heures, au Tremblay
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ÉTRANGEPERSONNE
QUECÉSADBONNET

If VOLEUR[OBJETSDIT

Montpellier. 9 mai (lie ou/. <mv. spée.
Je suis allé ce matin à la villa

Minerve, où, au moment de son
arrestation, habitait César Bonnet et
où, le lundi de Pâques, Mme Matet
fut conviée à déjeuner. Cette demeu-
re qe trouve assez loin de la ville. On
y accède par des chemins ravinés et
caillouteus. Appartenant à Mille Re-
née Encontre, elle constitue le séjour
estival de la propriétaire et dune
seconde demoiselle, Mlle Cécile Hay.

Mais, dira-t-on, que faisait, dans
l'intimité des demoiselles, dont l'une
n atteint soixante-dix ans et l'autre
dépasse la soixantaine. ce César Bon-
net qui n'a guère plus de trente-
c :nq ans ?

« Ce sont mes marraines, » dit-il.
En réalité, eelles de son fils.

Mlle Hay est seule pour me rece-
voir.

M. Bonnet ? Ah péchère 1 me
répond-el le.

Car Mile Hay comme aussi sans
doute Mme Encontre plaint de tout
son cœur M. César Bonnet. Elle le
croit faible, tout au plus, mais ne le
supposerait jamais malhonnête.

En vérité, Bonnet, affectant une
grande piété, exploitait la naïve
générosité des deux vieilles tilles,
C'est Mlle Encontre qui le présenta h
Mme Malet. Entourant la vieille
dame de soins incessants, s'offrant
pour exécuter ses besognes ménagè-
res, il était parvenu à gagner entiè-
rement sa confiance. On sait com-
ment il la punit d'avoir cru en lui.

M. Baron a, une fois de plus, con-
fronté le professeur Soubeyran avec
son coinculpé Bonnet. Aucune pré-
cision digne d'être retenue n'en est
sortie, le chirurgien persistant dans
son système de défense dont il entend
bien ne pas se départir, et Bonnet
se bornant à dire en joignant les
mains sur la poitrine Que justice
soit. faite et que je meure »»

M. Baron a reçu ce matin M. Rayssé
qui venait déposer entre ses mains
les diverses pièces à lui vendues
par Bonnet.

Un propos compromettant
du professeur Soubeyran

Convoqués par le juge d'instruc-
tion, Mlles llay et Encontre, mar-
raines de Bonnet, sont venues racon-
ter comment le professeur se pré-
senta chez elles pour la première
fois.

Je sais, leur avait-il dit, que
vous voulez vendre votre villa, je
voudrais la visiter.

Puis il revint d'autres fois, le
dimanche de Pâques notamment.
Cette fois il prit Bonnet à part et
l'entretint à mots couverts sans que
les demoiselles pussent entendre un
seul mot de leur conversation.

Quand Mme Matet se fut aperçue
du vol, les marraines accompagnè-
rent Bonnet chez Soubeyran. Ce
dernier nia formellement avoir
pénétré dans l'appartement de la
vieille dame, ajoutant qu'il n'avait
pas franchi son seuil depuis deux
ans.

Comme nous allions partir, con-
durent Mlles Hay et Encontre, Sou-
beyran nous rappela et ajouta
« Quoi qu'il arrive dites bien que
vous ne me connaissez pas, que
vous ne m'avez jamais vu. »

Pour éviter une punition, un soldat
tente de se suicider

Saint-Brieuc, 9 mai (dép. Petit Parisien).
Par crainte d'être puni pour n'avoir

pas assisté à une cérémonie de prresen-
tation du drapeau. le soldat René Lam-
poirier, du 71" d'infanterie, a tenté de
se suicider, à la caserne des Ursulines.
en se tirant un coup de fusil dans la
région scapulaire. Lampoirier, qui est
du recrutement de Paris, a été trans-
porte à l'hôpital. Le projectile n'a pas
encore pu être extrait.

(NI. Allemand) Guemul (Mac Gee) Algérien
(A. Esling) Balaam (C. Bouillon) Le Raisin
(Ch. Hoblis) Tchandra (G. Thomas) Indra
(A. Ilnbhe) Sire de Ressan (Patrick).
Douze partants, 3/4 de longueur, tête, courte
tête.

PRIX DE MAROMME
Handicap, a vendre. fer. 2.200 m.
1. Polyméla (G. KreeJ) G 63 50 »

ù M. Lucien RobertP 27 50 IL 50
2. Maraussan (.1.-Il, Garnier).P 38 50
3. Canberra <W. Mauves) 3d

Non placés Cliampfleurl (R. Vayer)
Viburnum (A. Suc) Néanmoins (C. Sautour);
Abian (N. Williams) La Roechia (Le Pro-
vnst); Ariodant (H. Hafis); Le Telag6 (G, Tho-
mas) Sans Pose (F. Williams) Rupert
(M. Eude) Cicerone (A. Rabbe) Goodrun
(J. Matden) Perspective (F. Marris) Vivace
(J. Clay) Peregrinus (D. Leroy) Alissa
(Greenwell) Tout de Go (M. Mullot) Rei-
hette Il (A. Philipps) Estruval (G. Verzèle)
Etourdi III (P. Borot). Vingt-deux partants,
tête, courte téte, encolure.

PRIX TEDDY
10.000 francs, mètres.

1. Gradlmars (Ch. Chllds) 10f »
au baron Foy.PP 26 14 50

S. Libre Pirate (R. Bretbès)13 50 6 50
3. Paillasse (Semblât).

Non placés Phlox (i'barpe) Silver Yen
(Garuer) Songe d'Or (J. Jennings). Six
partants, 3/4 de longueur, 1 longueur, 1 ton-
gueur 1/2.

PRIX PHOENIX
francs, 1.2O0 mètres.

1. Red Cloud (A. Esling).G G 57 50 33 50
it M.

Un Hongrois arrêté pour vol

tente de s'évader

puis d'en finir avec la vie

Il est à la Santé, en même temps
que deux complices avec lesquels

il dévalisait les financiers
en Bourse

M, Guillaume, commissaire aux recher-
ches judiciaires, vient de mettre un
terme aux exploits d'une bande de
voleurs, véritables virtuoses du vol à la
tire, qui avaient, fait ae la Boutse le théâ-
tre de leurs exploits,

Le commissaire spécial était depuis
longtemps salit de plaintes innombrabies
émanant d'hommes d'affaires, coulis-
siers, employés de banque, fort habile-
ment délestes de sommes importantes.
Ces plaintes ayant été transmises à
M. Guillaume, le magistrat mit en cam-
pagne les brigadiers Filippi et Quin.

Ceux-ci s'eu vinrent chaque jour à la
Corbeille et aux alentours, dans l'espoir
qu'un pas de clerc des « tireurs ies
mettrait sur la piste de la bande.

Jeudi, adossé il un pilier, le brigadier
Filippi eut son attention attirée par
l'eaclamation d'un individu

FauoUé 1 venait de s'exclamer, non
sans dépit, /inconnu. En même temps, le
personnage jetait à terre un portefeuille
vide, comme on l'imagine, de toute cou-
pure, qu'il venait de soustraire à un
employé de banque.

Voilà mon homme, pensa le briga-
dier. Et sans plus attendre, it appréhenda
l'individu comme ce dernier s éloignait
avec un complice. Le policier tenait bien
là deux des tireurs » depuis longtemps
reeherchés. Amenés quai des Orfèvres.
les deux hommes avouèrent s'être appro-
prié quelque cinquante porteteuilles dont
le moins garni contenait, à les en croire.
5 à G.000 francs.

L'un, Charles Gellinck, est âgé de
vingt-sept ans et domicilié, 95, rue de
Richelieu l'autre, Ernest Biscnitz, de
cinq ans plus vieux, se disant pharma-
cien diplômé et docteur de l'université de
Budapest, habite, 7, rue de Trévise. Tous
deux sont Hongrois.

Un dc leurs complices, Martin Schweeh-
ter, vingt-neuf an.s, d'origine roumaine,
fut, hier, « cueilli au domicile de
Gellinck.

Mais si Bischitz est avant tout un
tireur » de premier ordre, il a égale-

ment d'autres cordes à son arc, comme en
témo-igne sa tentative d'évasion.

Tandis qu'on interrogeait son complice,
Bisohitz avait été enfermé dans un des
locaux de la police judiciaire, local situé
au cinquième étage et qui, par ime fenê-
tre, (prend jour sur la place Dauphine.

Ouvrant la fenêtre, Bischitz, par l'en--
tableraient de la corniche, parvint Il
atteindre le tuyau de descente. Déjà, en
gymnasiarque' consommé, il avait réussi à
se laisser glisser de deux étages, lorsque
sa fuite fut aperçue. Suivant le même
chemin, des inspecteurs arrivèrent bien-
tôt jusqu'au tuyau. Craignant d'être
repris, BistfiHz, qui ne manque pas de
cran, lâcha prise et se laissa tomber
dans la cour intérieure du palais, il
proximité de la cour d'assises. Etourdi,
mais non blcssé, il resta quclqucs filin\
tes sans se relever; elles farent mises
à profit par les poursuivants, qui furent
assez heureux pour s'emparer du pri-
sonnier au moment où il tentait l'es-

Enfermé de nouveau, et bien que
gardé à vue, Bischitz, au cours de la
nuit, n'en tenta pas moins de se suicider
en se lançant tête baissée contre les
murs.,le suis déshonoré, s'exclamait-il.

Finalement, réduit lt l'impuissance, i!
a été envoyé 11. la S^ntû en même temps
que ses complices.

LA GREVE DES MAREYEURS
est terminée à Boulogne

Boulognc-Mor, 9 mai (dép. P. P.)
Le conflit qui s'était élevé entre

les mareyeurs et les armateurs bou-
lonnais est terminé. Au cours d'une
entrevue qui a eu lieu ce matin à
11 h. fil entre le président des
mareyeurs, M. Vanhauter, et le pré-
sident des armateurs M. Coppin,
ceux-ci ont arrêté le texte d'une
convention aux termes de laquelle
la ristourne de 1 fr. 50 pour
cent réduite à 1 fr. 25 sera con-
sentie à tous les mareyeurs sans
exception jusqu'au moment de la
mise en service de la nouvelle halle
aa poisson, quai Thupot. La ris-
tourne sera alors remplacée par des
avantages matériels équivalents.

La convention, aussitôt soumise
aux deux organisations,a été adoptée;
en conséquence, la grève des
mareyeurs a été déelarée terminée

2. Sainte Hermine (R. Brethès).P
3. Trnralirar (M. Bellier) P 30 20 »

Non places Le Balayeur (M. Allemand)
Sosie (Wlnkilcld) Gros Tournoi (G. Bartho-
lomew) Discorde (D. Torterolo) Eurydice
(C. Bouillon) Clodnmir (pu. liobtrs) Silver-
creek (Semblât) Ronde Champêtre (H. Bou-
ley) Iladid (Garner) La Rafale (Le Pro-
vost) Moscatel (Greenwell) Brleux (F. Har-
rls) Marguery (J. Clay) Le Grand Bé (En-
glander) Cloud Burst (J.-H. Garnier) Zaide
(A. Rabbe) (distancé Ae la deuxième place)
Uganda (J. Jennings). Vingt partants,
1/2 longueur, 1 longueur, encolure.

PRIX DE LA NARBONNAISE
Haies, 5.000 francs. 2.800 mètres.

1. Allegrador (L. Breton).G 22 11 x
A M. Léon VolterraP 14 50 7 »

2. Byrsat (Francillon) P 157 50 L2 50
3. Vieux Fort (Joiner).

Non placés Bletrose il (II. Jordan) Joli
Rien (F. Hovella) Pargny (G. Sallenave),
déroDé. Six partants, 3 longueurs, 4 lon-
gueurs, 2 longueurs.

Une réclamation du Jockey A. Rabbe, qui
montait Zaldo, arrivé deuxième dans le
Prix Ptupnix, «e Baignant d'avoir été gêné
par le gagnant n'a pas été 'admise, ma!*
sur réclamation du propriétaire de Trafa'
gar, la jument Zaïde a été distanciée de la
S'-cofKte place,

COURSES ANGLAISES. Les Ville Guinées.l. l'Iack. S/l 2. 51'untaz Matial, 6/5 3.
Hraitlace, Seize partants. i lon-
gueur 1/2. deml longueur.

UNE MANIFESTATION

D'UNIONRÉPUBLICAINE

A LA SALLE WAGRAM

Les candidats des listes d'union
républicaine et de concorde nationale
des quatre secteurs de la Seine (liste
Jean Fabry, liste Henry Paté, liste
Louis RolJin et liste Bokanowskl)
avaient organisé, hier après-midi,
une grande réunion à la salle Wa-

Ce fut mieux qu'une réunion, ce
fut une belle manifestation politique.
Les huit mille et quelques assistants
qui se tentaient pressés dans l'im-
unense salle firent aux orateurs c't

aux candidats qui étaient à leur côté,
sur l'estrade, un accueil enthousiaste.
Les candidats c'étaient tous ou pres-
que tous ceux qui sont inscrits sur
les listes d'union républicaine et de
concorde nationale MM. André-
François Poncet. Chassaigne-Ooyon.
Pierre Dupuy, Paul Escudier, Louis
Bard, Charles Bertrand, Louis Puech,
Le Corbeiller, Philippe Barrès, Adol-
phe Chéron, etc. Comment les citer
tours Les autres, ceux qui n'étaient
point là, étaient retenus ailleurs dans
d'autres réunions.

Les orateurs, c'étaient MM. Jean
Fabry, Henry Paté, Louis Roilin,
Maurice B/okanwvski, les têtes dn
liste

'.M. Bokanowski. le premier, prit la
parole. Il rappela l'oeuvre accomplie
par la Chambre passée. On a, par des
mensongers, nié cette œuvre, elle est
réelle pourtant. M. Bokanows'ki Term-
méra par le menu. On a incriminé
son parti, on l'incrimine encore.

Puis M. Henry Pâté exposa le pro-
gramme des listes d'union républi-
caine et de concorde nationale. Il
l'exposa en termes chaleureux, et
il le résuma à la fin en ces quelques
mots Nous sommes les champions
de ia paix. »

M. Louis Rollin. parlant des élec-
tions allemande*, lit sentir la simili-
tude qui existe entre l'Allemagne
d'hier et l'Allemagne d'aujourd'hui.
L'Allemagne vaincue n'a pas désar-
mé. Le succès des nationalistes le
prouve. Il faut maintenir à son égard
une politique de fermeté, il ne faut
pas que notre ligne de conduite
change. Nous devons la -maintenir
sana faiblesse.

Enfin, M. Jean Fabry, dit le danger
qu'il y aurait iL ne pas continuer à
resserrer l'union entre tous les
Français devant cette Allemagne
toujours menaçante et qui déjà songe
à la revanche. Nous devons rester
uni·. La France, victorieuse, n'a que
deux er,n-e!i'J>, deux ennemis qui sont
chez elle, dans sa maison, la désu-
nion et la discorde. Qu'elle les écarta.
qu'elle les chasse, et elle connaîtra
enfin la paix que ses grands et glo-
rieux sacrifices lui ont méritée.

Les assistants saluèrent d'accla-
mations MM. Bokanowski, Henry
Paté, Louis Rollin et Jean Fabry et
leur tirent nue véritable ovation.
Puis, quand les applaudissements et
les vivats eurent essé, M. Fabry
donna lecfure de la déclaration sui-
vante

Electeurs parisiens.
L'otre vote du 11 mai prncluiia scr.i,

comme en 191!), un t'ote île salut public.
La France est il une lii'iire

ou il, dépend de vous de consolider les
résuîl;it.s acquis depuis quatre ans au
prix d'un effort. admirable, d'achever le
relèvement de -la patrie et d'assurer dé-
finitivement son aveuir, ou, au contraire,
de la rejeter- dans nna crise politique
économique et sociale, dont nul ne sau-
rait dire juwju'où elle nous eu traînerai

Rouvrir, en ce moment, l'ère des lut-
tes intestines, faire appel la violence,
lancer les citoyens les uns contre les
autres, ébranler ainsi, à l'intérieur et à,
l'extérieur, la confiance ea notre pays
et en ses lendemains serait une aberra-
tion, un véritable crime.

Les lâches urgentes qu'il nous faut
accomplir dépassent de toute leur com-
plexité redoutable la portée de nos dif-
férends particuliers; eiles ne pourront
êîi'e réalisées que par i'union de tous
tes républicains, le concours de tous les
bons Français.

Lnc partie décisive est engagée; grâce
à notre politique de fermcté, le plan des
experts peut, s'il est mis au point, et
si l'Allemagne se prête son exécution,
nous apporter une solution acceptable
du problème des réparations et asseoir
enfin la paix sur la hase, du traité de
VwsaiKes.

I/Allemagne sera-t-elle de bonne va-lonté A tous les égards, les récentes
élections au Reiclistap nous comunan-
dent de rester en éveil.

Le développement du communisme
allemand, qui ne manquera pas d'enhar-
ilir, en France même, les partisans du
régime des soviets, n'est pas moins
préoccupant que le progrès des natio-
nalistes, des adversaires du traite de
Versailles et des adaptes d'une guerre
de revnnribe mûrement préparée.

PaNni les raisons qui pourront rléter-
miner l'Allomagne a. ne pas courir le
risque d'une nouvelle guerre, la plus
efflca.c*1 sera certainement le speetwle
d'une France avortfe, disciplinée, serrée
derrière ses ehafs.

Plus que jamais, il imptorte donc que
le gouvernement de la Frartce demeure
entre des mains saf/es et énerç/lques sa-
chant allier à la modération nécessaire,
la fermeté et le courage indispensables.

Cette politiques, complétée rt l'intérieur,
par une (le redressement finan-
cier, de développement de la produntion,
de réforme administrative et politique,
et de perfectionnement social, est celh
de .V._ Raymond Poincuré, président du
t'onseil, auquel l'immense, majorité du
peuple a donné son e«timr, s- a/jection
et sa confiance.

iBloeteu-rs parisiens en volant pour
les listes Fabry. Paté, Rollin, Bokanowski
qui se réclasment. ouvertement et sans
équivoque, de la politique de NI. Poin-
caré, vous renforcerez le presMge, l'au-
torité, la force dont le président du Con-
seil a besoin pour traverser heureuse-
ment ht période difficile et d-wi&ive qui
commence et conduire la France à bon
port.

Voter pour ces listes, c'est eoter pour
la France

Des applaudissements vigoureux
accueillirent la lecture de cette dé-
claration. Puis, à l'unanimité, les
assistants acclamèrent l'ordre du jour
suivant

Les électeurs du •dé>pa.rtefnent de la
Seine, réunis salle Wagram le 9 mai

Paté, ftollin et Bokanowski, convain-
cus que les problèmes essentiels dont
nous devons poursuivre la solution sont
la sécurité de la France, c'est-à-dire la
paix et le paiement des réparations, c'est-
à-dire un des plus sûrs moyens de dimi-
nuer les impôts

Convaincus que ces buls ne peuvent
être atteints déflnilivement que par une
politique d'union républicaine et de con-
corde nationale, et que la France aura
d'autant plus de chance d'obtenir les
satisfactions auxquelles elle a droit, que
l'homme qui parlera en son nom aura,
devant les alliés et devant l'Allemagne,
une plus grande autorité

Invitent tous les Français clairvoyants
a voter pour les listes inspirées unique-
ment de l'esprit d'union républicaine et
de concorde nationale,et qui s'engagent
soutenir au Parlement la politique exté-
rieure de M. RaymondPoincaré.

La réunion se termina sur une der-
nière ovation aux orateurs et aux
candidats et la sortie s'effectua dans
le plus grand calme;

ONRECHEBCHELESBANDITS

OU

La mallette qu'ils ont dérobée renfer-
mait pour 8.000 francs d'argent

et de bijoux
L'émotion causée par l'attentat de

to rue Montgallet reste vive dans le
quartier.

Dès hier matin, M. Faralicq, com-
missaire à la direction des rocher-
ches judiciaires et le brigadier chef
Chaignenu se rendirent rue Mont-
gallet. Ils interrogèrent d'abord te
garde républicain Collet, dont. la
femme tient une fruiterie tout à côté
de la bijouterie Beal où l'attentat
avait été commis et qui avait donné
les premiers soims à M. Chabert. Un
peu plus tard, M. Ternifr, juge d'ins-
truction, vint recevoir la déclara-
tion du blessé qui, en raison de la
brusquerie de l'attaque et de la po-
sition dans laquelle il se trouvait,
et n'ayant pas eu le temps de voir
ses agresseurs, n'a pu lui fournir
d'utiles précisions.

Pourtant, M. Chabert a pu fournir
à M. Faralicq le signalement de la
mallotte qu'il tenait sous son bras,
au moment de l'agression. C'est une
mallette de voyage de modèle cou-
rant, mesurant centimètres de
longueur sur 28 de large ,et 22 de
hauteur. Elle est constituée par un
cadre de bois recouvert d'une étoffe
genre moleskine cirée vernis noim et
entourée d'une courroie de cuir
fauve. Sa poignée. est. en cuivre. La
serrure est ordinaire. L'intérieur es'
doublé d'un calicot blauc.

Elle renfermait, le soir du vol,
neuf plateaux superposés. L'un por-
tait, outre quelques centaines de
francs en billets, huit montres pour
dames en or, les autree étaient char-
gés de chaînes, de médailles, de pen-
dentifs, le tout d'une valeur de

francs environ.
.D3 son cote, le Drigauier unat-

gnrau, assisté de l'inspecteur Ha-
raud, a retrouvé dans le passage
Monlgallet, où fut tué l'infortuné
M. Glane, plusieurs douilles prove-
nant des revolvers des malfaiteurs et
une balle tirée par l'agent Deroohe.
Une douille du calibre î,65 a été
ainsià à dix mètres du point
où le concierge tomba foudroyé.

Les bandits possédaient des armes
de calibras 7,65 et 9,05. De nombre-
ses cartouches ont été brûlées par
eux dans leur fuite. Tandis que Fur.
balayait le terrain devant lui. son
complice tirait derrière pour iirn'lrr
!es poursuivants. Cette fusillade
dura sur le parcorus du passage
Montgallet au boulevard Diderot,
soit environ mètres.

La devanture d'un charbonnier.
20, passage Montgallet. et celle d'une
boulangerie, an 17, ont été traversées
par des projectile. Une balle môme,
s'est logée dans une armoire, dans un
logement situe au-dessus de la bou-
tique d'un marchand de vins, au
numéro 25 de ce passage.

L'enqucle a établi, en outre, que
les deux bandits s'étaient, attendant
le moment propice, dissimulés dans
l'angle formé par un reirait, de nmr
qui fait face à la bijouleri' Ils
étaient chaussés d'espadrilles et si;
sont- élfuwés en courant dès qu'il-
ont vu -NI. Chabert dans la position où
il lui était impossible d'opposer la
moindre résistance.

Un lémoin a déclaré que l'un dos
agresseurs était armé d'une matra-
que formée probablement d'une tige
de fer de 4 centimètres de diamètre
sur (JO centimètres de long, enve-
loppée dans une gaine blanche, fabri-
quée avec du papier. C'est avec cet
arme que M. Chabert fut frappé.

Le gérant, de la bijouterie ne sau-
rait tarder à être rétabli. Par contre,
Mme Chabert, qui est sur le point
d'être mère, a éprouvé une telle émo-
tion que son état inspire quelque
inquiétude à son entourage. Des der-
niers renseignements recueillis par la
police judiciaire, il résulte que les
agresseurs du bijoutier, dont elle
possède le signalement, seraient de-'
étrangers fixés dans le voisinage, qui
ne tarderont pas à tomber dans ses
fllets.

Le corps de M/XIare a été trans-
porlé, dans l'après-midi, à l'institut
médico-légal.

Les exposants de la Foire de Paris
SHES fêtes à l'Hôtel de Ville

La municipalité de Paris a fêté, hier, au
cours d'une cordiale réception, en meme
temps que les membres du comité de
direction de la Foire de Paris, les com-
merçants et les industriels qui participcn't
il cette grande manifestation et qui con-
tribuent, par leur initiative et leurs elToris,
au développement de l'activité économi-
que du pays. La foire, qui ne comptait, en

iL ses débuts, que 1.750 exposants,
en groupe, cettc année, 5.200.

En leur souhaitant la bienvenue,
IM. Georges Lalou, président du conseil
municipal, a félicite les nrganisateurs de
la Foiro de Paris de donner au mande
cette prcuve de la vitalité nat6onale. Dans
un discours t.rès applaudi, NI. Juillard,pré-
fet de la geine, a rendu, à son tour, un
chaleureux hommage aux industriels et
iximmerçaulsqui assurent le succès de la
Paire, et s'est félicité de voir nos amis
belges associés ia cette grande manifesta-
lion de l'activité productrice de la France.

Au nom des exposants, )1. Keni'pf, pré-
sident de la chambre de pommerez de
Parts et NI. Godet, président de la Foire
de Paris, ont ensuite remercié la muni-,
eipalité de son accueil et du concours
qu'elle prête au succès de cette grande
manifestation qui dès l'année prochaine.
trouvera à la porte de Versailles un cadre
propice à son constant développement.

Les Ravages e a Quarantaine

Les troubles du sang. Affections de la peau. Maux de jambes,
hémorroïdes..Varices, phlébites. Rhumatismes, goutte,

artériosclérose. Maladies des Femmes.

La quarantaine, c'est l'Age de la souffrance Les troubles du sang, qui
commence à ne plus savoir où se placer, provoquent vapeurs, vertiges,
palpitations, douleurs intolérables dans les organes internes, manifestations
à la peau (eczéma, notamment), accompagnées d'atroces démangeaisons qui
empêchent le sommeil. On constate aussi des varices et phlébites, avec
menace d'ulcère interminable, de l'artério-sclérose,révélée par de fréquents
maux de tête, de graves maladies des reins (néphrites), s'annonçant par des
douleurs dans le dos. Chez les femmes, il faut aussi craindre les fibromes et
tumeurs. Comme tous ces dangers et toutes ces tortures physiques ou mo-
rales ont leur source dans le sang, la plus élémentaire prudence commande
à tous de faire, à ce moment, une cure énergique de « rectificationsanguine,
en recourant au Dépuratif Richelet, qui est le seul traitement dont la puis-
sance extraordinairedomine le sang et toutes ses misères. Nombreux, d'ail.
leurs, sont les malades que le Dépuratif Richelet a sauvés à la période cri-
tique. Des milliers de témoignages de reconnaissance nous parviennent de
tous côtés. Chacun d'eux enregistre une guérison rapide et définitive alors
que tout avait été essayé et que tout semblait désespéré.
Le flacon 9 fr. 75, dans toutes bonnes pharmacies. A défaut et pour renseigne-
mentssurletraitement,écrireàL.RicheletrdeSedau,8 ,r.deBelfort,Bayonne.

LES MÉDAILLES DU SALON

Le jury des Artistes français, n'uni
hier matin, au Salon, a voté les récom-
penses suivantes

Médailles d'or M. Bivel, Portrait de
!emme M. Canniocionî, les Femmes cor.
ses à la fontaine Mlle Hurel, le Collec-
tionneur M. Vigoureux la Toilette
Ni. Wiatz, Paysages de Cancale M. ni-
cliefoé, Couvert campagnard hi. Longa,
portrait de fenrme NI. Fréquencz, la Vie
(1 la campagne Mlle Quost, des fleurs et
un uu Mlle Thil, Charmeur de serpents;
Allard l'Olivier, Portrait de ma mère.

L'instruction de l'affaire de l'artificier
Salvador l'auteur des crimes de Chambley
et du bols Le Prêtre, va être recommencé'

La triple noyade du Mans: on a retir*
de la SarUie les corps des trois victimes.

Le général Bertlielot inspecte les trou-
pes de Verdun.

Au prix de 5 francs
L'ILLUSTRATION
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r LA BANDE DU CHACAL
EST SOUS LES VERROUS

Elle avait commis de nombreux
Cambriolages à Paria et en banlieue

Depuis plusieurs tttois, de nombreux
cambriolages étaient commis, entre autres
d.ins les 10'et 11' arrondissements, ainsi
qu'à Luvallois-Pcrret, Clichy et Saint'
Denis, Les auteurs de ces méfaits opé-
raient toujours d'une façon Identique. Il
s'agissait donc d'une bande. Mais on ne
pouvait parvenir il surprendre celle-ci.

Or, il y a quelques semaines, le bri-
gadier P«'-seiid'rc et l'inspccleur Lavait,
du 5" distrii'l. en surveillance dans un
'débit ne vin du quartier du t;ombr,l, sur-
l>irent une l'up.versalum concernant un
vol de cuirs dans une usine du boulevard
«le. la Villeiie. Cet incident les mit sur
14 piste du chef de bande.

Ils réussirent ensuite, non sans peine,
b Identifier les cinq complices de ce der-
nier. Et dans les nuits de mardi à mer-
credi et de mercredi à jeudi, aidés des
inspecteurs Millet et Quillier. ils arré-
tèrent les cambrioleurs Jules Canaud,
'dit le « Chacal », trenle-deux ans, ne à
Paris, ébarbeur. rue Julien-Lacroix, chef
de la bande, titulaire de huit condamna-
tions pour vois; Louis Ofésanç. dit
« Louluu ".vingt-trois ans, né il Villeur-
banne (Hhone), déménageur. rue Bouret,
deux condamnations; Ernest Siot, dit
« Xénessc vingt-trois ans, né à Mon-
ticnv-.sur-Saml)re (Belgique), charretier.
rue 'des Trois-Courounes, déserteur de

/l'armée beige: un autre déserteur de
même nationalité, Yvon Keuhenne, vingt-
six ans, né à En -Aval, oulilleur. rue des
Chaufourniers, condamné il Bruxelles à
sept ans de prison pour vols: Georges
Marconniar, vingt-trois ans, né a Pans.
serrurier, même adresse que le précèdent,
condamné à treize mois de prison pour
vols et Edouard Hochas, quarante-deux
ans, né à Paris, matelassier, rue Moret,
sept condamnations pour vols.

Devant M. Gauthier, commissaire de
Sainte-Marguerite, les bandits ont avoue
quantité de vols qualifiés et de cambrio-
lages, notamment ceux de 30.000 francs
de marchandises dérobées en janvier et

-février, quai de Jemmupes, chez un com-
merçant qui avait employé Siot comité
livreur; francs d'argent et de bi-
ioux volés, le lô avril, chez M. Fnure,
rue des Frères-Herbert, à Levullois-Per-
ret un triporteur avec 20.000 francs de
marchandises. dérobé Il la gare de l'Est;
plusieurs milliers de francs de cuirs vo-
fés, boulevard de la Villeiie; des vols de
bicyclettes, rue Bouret, etc..

Les perquisitions n'ont rien fait décou-
vrir aux domiciles des malfaiteurs qui
n'avaient sur eux aucune arme. Marcon-
niar était porteur de fausses clés qu'il
fabriquait après avoir pris les empreintes
des serrures a forcer. Hochas, receleur de
la bande. achetai! la totalité des tissus.
l'ne brocanteuse du quartier Sainte-Mar-
guerite est compromise dans l'affaire.

LA GRÈVE DES RADIOTÉLÉGRAPHISTES

La grève des opérateurs radiolélégra-
Bhi-ites se poursuit dans le calme. La
.C. G. T. a donné son adhésion au mou-
vement. Le syndicat national des agents
des P. T. T. se solidarise également avec
les grévistes en invitant les lélëgraphis-
tes de "l'administration des posies ii re-
fuser de les remplacer.

La compagnie Radio-France informé
son personnel défaillant qu'il serait con-
sidéré comme démissionnaire si le service
n'était pas repris lundi matin.

LA VIESPORTIVE
UN GALA. CE SOIR,

t. AU BENEFICE DU SPEAKER VYLE
r Depuis qu'on boxe en France, il est un
'homme qui a été de tous les meetings
c'est Vyié, speaker la voix puissante,
qui de son organe, et parfois de son esprit
d'aprupos, domina les foules assemblées
autour des rings.

Vylé a pris de l'âge et il songe à la
retraite. Ses amis organisent il cette occa-
son un gala auquel toutes les étoiles du
ring et de la scène ont promis leur
concours.

Bérard, Dfanem. Georgius, llilton. Per-
thicot. Riseot, Tréki, Damia.. les Fralellini
paraîtront dans leurs numéros il succès.
i.p jockey Vatard fera une exhibition avec
l'italien tarais et l'arbitre Léon Bernstein
donnera une leçon de boxe anglaise à son
ills âgé de trois ans.

L'ex-ehampiori du monde Eugène Cri-
qui. qui malche le i" contre Danny Frush,
Yera sa rentrée et le populaire footballeur
tihayriguès lui donnera la réplique.

Au cours de la soirée se disputera un
match avec décision en dix rounds entre
Je champion d'Europe Fred Bretonne) et

'.le champion d'AllemagneCzirson. n'est la
première fois que depuis un boxeur

!-6ilemand combat il Paris.
LA GRANDE SEMAINE MILITAIRE

i D'ESCRIME
r Les championnats militaires d'escrime
but commencé hier a Luna-Park par les
kMireuves d'épée réservées aux sous- of-
ficiers. Tous les corps d'armée étaient
représentés.

Dans les demi-tlnales se sont qualifies:
1" éliminatoire: Fourni!)). Ravassart, Mas-

Ban. Marest éliminatoire Uatard, Hlan-
«ùut, Quillac. Compain 3« éliminatoire
Divin. Chrmincaii,I.aclarc, Far-freux.

finales 1. Rava.«snrt (P victoires», Hiam-
pion fie Fran'-e rt'épée des «o\is-offlclers

(S Gatard 3. Compain, 4. Far-freux. 5. Four-
*ljial. 6. Maison, 7. Blanchet, 8. I.aclarc,
ÎS. Chemineau, 10. Divin, 11. Marest, 12. Qml-

lac.
Les éliminatoires du championnat de

ITfuret des maîtres d'armes se sont égale-
ment, disputées hier iprcs-midi. Finale
'buiourd'hui, à M heures, à Luna-Park.
Snnt qualifiés pour les demi-finales
Vin Huffel. [.affilie. l>;nRon. Mari y, Ma-
îichecq. Etienne. Blau, Pion, Pegeula. lior-
t> bise Winsrerter. Gros. Rem;v- Simon,
.Anchetti, Piq11en1.il, î-piuosi, Grandin,
Br;;neau.

LE MATCH DE FOOTBALL
FRANCE CONTRE HOLLANDE

La Ft»dér i'ôn française de foolb.vi!
¡fait jouer cet après-midi, au stade Ber-
Ferre, son dernier match de préparation
olympique. <> match mettra aux prises
ï'éqùipe rie la Hollande méridionale et
l'équipe nationale française.

Cette dernière 'maillots bleus), qui
Comprendra, pour la première fois, des
joueurs algériens, au nombre de qua-tre
ir.inana. est ainsi composée

But Cliayriimf'S (Red Star: arrières
Iionn.tr-

-Hel (R. s.i rtfmis Hniriies <R. S.\ nii-
Innr (Ulviiipiquei avants Snlvann (Als-ei-

!<Aljferj. newnciun/. (Olympique); réserves
Bard, Cottenet, Clerc.

L'équipe hollandaise 'maillots rouges),
•fest ainsi constituée

Bu. Van Tilburg (N.n.A.S. Tllbonrp)
•mères Vanliaeron 'VVillielminei.Heyncn
'/B.'pdnn:a-Brerla demis Tebalp (Kirthovci-
Eidhoven) Vommiers (Willem ll-T.tyt'^g).
Dorembo^ch 'Wilhelmine Bols le Duci
*va:i« Glelcns (Wiilrm II-Tilbourgr). Fle'i-
aen B. V. V. B*ii?-:e-Duc> Rpnvkers (P. S. V.
Einrthoveni, ?non= (M.V.V. Mae=tricht), En-
gel (Willem II- Ti'.bnurg-i

Coup d'envoi il la h. :!0.

lA L'HOTEL DE VILLE
L'approvisionnement de Paris. Réunie

fcier à FHOIe; ilp Viî'le, sous la présidence (le
W. \mb;-< H' '"lu. la (les
Malles ii);in:l"r à la r'.inimi*?inii
*iij>erif. :-• an minisiere (!p rint'4-
r:pur. df in.».- .nlineilre des c<W3p^riilives de
maraichprs. dan» les murcJves rfècniiviTis, Il''
lagon à faciliter, l'approvisionnement des
IdUers (|ii.irli'Ts dp IViris.

La commission a eifa'frtM'nt formii'é div'er-
t?- suffire* li on* an sujet du rfcruh'mptit dos

'soiïmp;trp k'nr ilé'ijrnalinn an iinfrfllo (!p la
«îftambre synrtlralc et de la cliawbre rIe coin-

ta<fff.
Lu nnnié lie l'rr,;ii>i<-r. Aa, cours de sa

'appelé .1 r'oriii.jier d'un nouvel oriraiilsme
la > «aine île l'enfance », don! le Journal
vf.'irlel' t'.pu! rt>n-o?;^rpr la rréailon dans

de
l'administration, a pî* sais!" d'une propos!-
tion tendant à ;a nrmveHe asso-
tU'ion à litre précaire une partie des
Jocaui d'une ancienne école désaffectée.

FAITS DI VERS
PARIS

Un précoce garnement
Jean Htzminhe, quatorze ans, habitant

dans un Hôtel de la rue de Savles, se dls-
pltlait avec un autre locataire, Oumainar
Honzld, vlng-t .lus, manœuvre. Se sentant le
plu-, faible, l'enfant sortit un couteau de
«a pocibe ei en porla un coup à l'Algrérlen,
quoi fut blessé à la cuisse droite.

M. Caiiiirot. commissaire de Bdlevllle, a
grardé le précoce jfuniiMiieiil il sa disposition.

Les accidents de la rue
M. Pierre Gascolte, vlngt-lmii ans, pro-

fesseur à Vlncennes, voulant munler dans
un tramway, cours de Vincennes. tombe et
?e blesse ifrlèvement a la tète. A l'hôpital
Saint-Antoine.l'a chauffeur. M. Antoine Milliau, habi-
tant 13. rue du Château, conduisant un taxi.à été. pris de malaise, sur -on siènre, a |5
heures, rue du Vieux-Colombier. Sa voilure
a heurta un mitre véhicule el le malheureux
a eu la poitriue défoncée par son volanl.

Exploita de cambrioleurs
Après avoir vainement tenté d'enfoncer

une. porte, des malfaiteurs, passant par un
vasistas, se sont introduits dans la chambre
de M. OuUIaunie Terveau, 'mécanicien, 25. rue.
d" Castlgrllurie, où Il' Se sont emparés de
rtlvers objets d'une valeur d'un millier de
francs.

Mais vraisemblablement dérangés pendant
ils n'oni pas d^c.juvcrt un

portefeuille renfermant une somme iropor-
tjnie en numéraire et bons de la Défense.

Provocation de militaires
à la désobéissance

Alfred LoUuc. Ag-é dp trenU'-lnill ans. domi-
cilie 125. rue Xluntiiiartrc, était surpris la
nuit dernière, sur les boulevards, au nio-
u;pih ou il collait sur les devantures des iw-piiiuns, réclauunt l'amnistie pour certains
condamnés.pallthiuf?.

.Vtiiene au commissariat Bonne->'ouve(he,
Leduc était trouvé porteur d'enve'ickppssctin-tenaitt une apologie de l'anarchie et desti-
nées à être adressées aux jeunes conscrits.

inculpe de provocation de mtlilalre* il la
désobéissance, Leduc a été mis Il la dUpoài-
tion du parquet.

Le feu
Un incendie, dont la cause est Inconnue,

Frut-uii. lef, rauuorrg Saint-Antoine.
Le; |i iiiitu ers de Cftaligtiy, après une heure

c!p ti'avaH, ont circonscrit le foypr. Les désraîa
atti'iifiietit environ 4u.ooo francs.

Les désespérés
L'u Algérien, Mesk Saïd, vuijft-six ans.

rue de Luurinei. sp trouvait hier, vers midi H).
à l'Ile des Cygues, en compagnie de son
arme. Louise .Noi\. lorsqu'il se précipita tout
a coup ilaTis le fleuve, M'aère les recherche^i llecmées, on n'a pu retrouver le corps du
Uése^péré.

En rentrant de son travail; Mme Rosalie
We'.der a trouvé mort, son ami Louis Decre?-
s;i' quarant-e-tieux ans, fumiste, demeurant
avec elle passage Ronce. Oiui-ci 3'étalt tran-
cné la gorge d'un coup de rasoir.

SEINE

C'était pour s'offrir une maison
de campagne

Porteuse de pain chez M. Thiely, boulanger,
32. rue àulfériuo, à Aubecvilliers, Irma Nico-
las, quarante et un ans, demeurant 3, rue
du Vivier, avait une première fois dérobé a
son patron mie somme de six cents francs.

M. ^'hiely, après lui avoir fait avoue*' ce
laivln, lui pardonna sous condition qu'el'le lui
restituerait cette somme par mensualités.
Mais, incorrigible, la porteuse de pain. ce-
pendant qu'elle s'acquittait scrupuleuse ment
de ses remboursements, prélevait tous les
jours une somme triple sur la caisse patro-
uale. Ainsi, eJle avait amassé un magot de
quinze cents francs. Mais M. Thiely s'étant
a:>crçu de ia chose, alla la signaler à M. Roux,
commissaire de police. Le magistrat mit fous
mandat de dépôt la voleuse, qui donna comme
excuse son désir « d'acheter une maison de
campagne ,>.

Deux colleurs d'affiches attaqués
m employé communal du Uourget, M.

V.'illiam Uubotlle. il ans. 11, rue Francisco-
Ferrer; et M. Maurice Laigle, trente-deux
ans, t, même rue, collaient des affiches élec-
îoi'E-ips. roule de Fendre, eu celle localité,
lorsqu'ils furent pris à partie par plusieurs
Jeunes gens qui les rouèrent de coups.

M. Dubollle fut laissé sans connaissance
sur la chaussée. Transporté à l'IirtpitalLari-
boislère, on constata que les blessures qu'il
porte à la tête mettent l'œil gauche en dan-
ger. son compagnon qui se plaint de dou-
leurs internes, est soigné il son domicile.

Aiibervillier*. Profitant d'une absence
de Mme Demlnleux, un de ses voisins, Eu-
gène Taquet, trente-sept ans, s'introduisit
dans son logement, 31, rue du Long-Sentier,
et « déménageauu matelas, plusieurs
effets et du linge. Le malfaiteur fut appré-
hendé ppu après par les Inspecteurs du coin-
missariiit. Lrie perquisition opérée à son
domicile fit découvrir plusieurs bidons d'es-
sence dérobes a la gare de Pantin.

Mforl ville. Ce soir, salle du patr'onage
!aï<|uf, lis, rue de Villeneuve, soirée artis-
liqiie suivie de bal organisée par le cercle
Chansonia.

l'arhan. A l'orca-ion de la fêle prlnta-
nièrp, seront disputées demain malin une
course cycliste interclubs et une course pe-
destrp des anciens. A 14 heures, grand fes-
tival de musique.

Chartipiiimi. La section horticole de Ca-
nilly tiendra son assemblée générale ce soir,

Clichy. Un WiaulTeur, Simocenzo Viaie.
au service {le M. Jiory. entrepreneur, rue
de Paris, a Saint-uuen. passait, vers 6 h. 30
du «oir, boulevard National, conduisant son
camion 4 une allure dangereuse pour les
piétons.

Arrêté, non sans difficulté, cet Individu,
qui était en état d'Ivresse, Injuria les agents
et leur opposa une résistance acharnée.

Ixtty-lex-Moutiiiieiiux. y- Aujourd'liui, a li
heure*, à la mairie, contrôle des résultats de
la -é'tnce de vaccination du 3 courant.

Muisoiis-Alfort. Le TbéAtre. national po-
pulaire donnera une rerésenlatîon de Cymno
de Hf.rqerac, ce soir, la saille des fêtes de
la mairie.

Montreuil. Comme elle traversait la
chaussée, en face du n» 150 de la rue de
Paris, Mlle Benne Paris, (fuarante-hult ans.demeurant rue de la Fraternité, voulant
éviter un attelage, ne vit pas venir un cy-
cliste, qui la renversa.

Mlle Paris, relevée avec de graves bles-
sures a la tête et aux jambes, a été trans-
portée dans un état grave à FihOpilalS.iint-
Antoine. M. INlcolle, commissaire de police,
enquête.

Mnnterre. Avenue Georges-Clemenceau,
A l'angle de la rue Sadi-Carnot,un cycliste,
M. André Be.rth.oux. vingt ans, mécanicien.
7. rue Tandon, a Paris, a été renversé par
nn camion automobile conduit par M. Au-
sruste C!éret, entrepreneur de travaux pu-
blies, place de la République, au Vâslnet.
Contusions multiples. A domicile.

Parc-Saint -Manr. Demain, grande fêle
foralnp, place de la Mairie. A 14 heures.
courses pédestres (challenge Lordier). Grand
concours de petits bâtions le Petit Parisien
lâcher de pigeons par l'Union colombophile
d:1 Salnt-Maur Mu-nalnatlons.

Sreaux. Deux jeunes Sénégalais. Sara
nornio, quinze ans, et Biftlm Tlbas. dix-sept
ans. qui prétendent appartenir il un patro-
nage voisin de la gare de Lyon ont été
trouvés errants dans les rues. Ils ont ra-conté que, partis pOnr une promenade en
tramway, ils s'étaient endormis, puis. vou-lant revenir a pied, s'étalent êgai-és. Le
commissaire les a fait conduire à la perarra-
nPnre du dépôt.

CONCERTS PUBLICS Cet après-midi, à h.
Parc Monceau. Garde républicaine (M. G.

Balay). Ouverture pour musique d'har-
monie (.Mendelssohn) Première suite d'or-
rheMre, en quatre parties a) Pastorale e!
iiigue, h) Variations, ci Nocturne, d) Marche
e! strette U..Massenet) Perceuse de Don
César de Bazan Massenet) Sérénade <<j.Pierné) Polonaise de concert (Paul Vidai).

Square Trousseau. d'Infant, coloniale
(M. 0.Vougarèdei. Tip-Top, allegro (Al-l'ep: Mazurka du ballet de la Source l'i.éo
Delibes); les Jolies Viennoises, valse (Zioh-
rpr>; Ballet de Sraramouche (A. Messager);
Marche du Songe d'une nuit d'été (\le:1-

Parc MoutsourlB. 23° d'infant. coloniale
M. Louis MacéK Savane, allegro (Ati-
drieu'; le Clocher fantôme, ouverture dra-
matique (F, Popy1 la Chaste Suzanne, fan-
taisie (Gilbert); les Dunes de l'Océan (He

0 beilos mountagnos, variations pour
cornet (A. Petite

.et à 21 heures
Bnttes-Cbanmont. Harmonie de Belle-

ville (M: Zimmermannl. Heuève. allegro
(AndriPit:: 'e Lac des Fées, ouverture (Au-
ber); Confidences, gavotte (Weslyi les Vê-
pres siciliennes, rantalsie (Verdi); Brises
d'amour. su:te de val'cs (Allier).

LES CONFLITS DU TRAVAIL

ri-mu lu métatliirqie. Les ouvriers de
fieux maisons de méia.llul'gie se sont mis en
grève les uns pour obtenir une aiigment;

ion de -alaire de 0 fr. 55 de J'jieure l"s
autres pour protester contre la diminution
des tarirs.

Ils ont résolu de ne reprendre le travail
qirnp ri.1* avoir obtenu satisfaction.

l'hez l?n miroitiers-vitriers. Les ouvrier?
miroitiers-vitrlTsen grève ont et* informas
qne leur- cah:er de revendications avait été
repoussé par les patrons. Ils «'attendent,
n'ayant pas l'Intention de reprendre le tra-
vail sans avoir obtenu satisfaction, un
locac-out patronal.

M. DELOYE
ENTENDU AU BRÉSIL

M. Léon Deioyê. l'amateur de Nice qui
le premier l'il entendre ses signaux an
delâ de l'Atlantique, vient d'être infofmé
par un habitant de Hio de Jaiii-iro que
ses émissions radiotélégraphiques sur

mètres de longueur d'onde sont re-
rues régulièrement dans celte ville.

L'audition y est très forte en em-
ployant un récepteur ordinaire avec une
lampe en réaction et une basse fré-
quence.

C'est la première fois, pensons-nous,
qu'un amaleur européen se fait enlen-
dre dnns l'hémisphère auslral. La dis-
tance de \!ce 'i Hio de Janeiro est d'en-
viron 9.000 kilomètres.

Ecole Supérieure des P. T. T. (longueur
d'onde. 4:>u m.). A 16 h., transmission cie
la matinée donnée la solle Réramier
pour l'Association générale des auditeurs de
T. S. F. causerie A propos du prin-
temps », par le peintre l'E. Mesples Si'rê-
1Inde de Wider, p.-iur violon, violoncelle et
piano, par Mlle*- ijtlbprte Wiilloms, Suzanne
du chaumesnil et lfarthe Tremblay Aubade
du Roi dix (Lalo), par M. Eteix, de l'Opéra-
(Jumiqus Poifiiies, par Ni. Marcel noma, fin
ttiêîitrc dit Vieux-Colombier valse de- Clo-
ches de Corneville Rêveries (Sslnt-Saëns.1,
par M. Jacques Boyer au piano, Mme Jac-
ques Hoyer Prélude "t allegro (Clérambault-
nandeloti, par Nille Gilberle Wullem;. violo-
uiste soliste de l'orchestre de Paris ilc'orlirs,
par Mlle Bévelli, cantatrice Du!) des
pfeheurs. par MM. Henri Eteix et Jacques
Bayer: Dolly .Taure1, pour piano. vlolon et
violoncelle Ni. Louis Durleux, des concert.»
de Paris, dans son répertoire.

A 20 Il. concert avec Mmes Le Chevalier
de Boisval, Germaine Pillot, Madynx, cama-
trice lfakepoace, cantatrice Bachelier, pro-
fesseur de chant Louise Carmel, soliste, des
concerts classiques Richard Waldy, profes-
seur de chant Alice Bernay, accompagnatrice,
et la petlte Tumerel MM. Edmô Goyard,
Kômy, basse cliantaute les poètes Daltfara
et Henri Chassm (.cordes Martin, professeur
de chant Raj-muud Wella, Mac-Hair, Ray-
mond Bour, Georges Schaller et Alec jjartlms
Mlle Annie Le Guerii, soliste des con-erts
classiques audition fragmentaire de Grin-
,Voire, avec le concours de Mîtes Lucienne
Mignon, Fernande Lertval MM. André de
Tour, Jean Lantbcrt. Louis Datgara, lirorges
Schaller et Alec Bar'hus. Notice de .\i« André

SdiHlemont, avocat à la cour. Orchestre Charles
Auvergne (MM. Bourland, Bloud, Catherine,
Bordct et Ch. Auvergne).

Tour Eiffel (longueur d'onde, 2.000 m.).
7 Il. 40, 12 h. ts, Ht h., 23 h. 10, prévisions
meléorologiques b., cours du poisson.

18 h. 15, radio-concert, avec Mlles Eliane
Zurflun, pianiste Gllberte Wiillems, violo-
niste Marteleâne Courtoinl. cantalrke, et le
sextuor Lina Cantelon impromptu (Cho-
pln); Chant tilt soir (Srluiinunm \alxe (Clio-
piin; Sérénade (Schubpri; Ilnrcin, nrdili. le
Secret (Schuber) Chanson du matin (Schu-11()Il

Radio-Paris, ex-Radlola (longueur d'onde,
i.TSO m. 12 h. 3o, cours conimerchux,
informations, concert On dit en (Borel
CleiN;) 2. 1 ain't noborly durling (King) 3.
Conte pioneva (Gill) i. Parade des soldats
de bois (Jessel) 5. Attends-moi sous t'hor-
loge (Christine! 6. S'aimer (GaftarOche)
7. Rave of the Ilio-Grande (Leslle) 8. chan-
non de 6'ortunio (Messager) 9. Par les sen-
tiers fleuris (Moreiti) 10. Chanson de Soi-
veig (Grieg) il. Open your arma (4lever)
Il),. Valse de Madame (Christine) 13. Alkn-
tida (l'erreie).

17 b., concert 1. Sonate en sol rnineur
(Scarlatti) Idi/lle, violon (M. Canal) 3.
les yosses dans les ruines (F. Coyei 4. Ko-
snlis (Alex. Georges) 5. An couvent (Boro-
dine) 6. Monologue 7. Capriccio (C. Cha-
minade) 8. Le cycliste (Kibollet) 9. La
fileuse (il. Fauré) 10. Cnke tvalk (Debussy)
Il. Sonate en sol mineur (L. Vierne).

20 1). 30, informatlons, chronique sportive.
Causerie par Probus sur la rénovation de la
France. Radio-concert, fragments de la Pe-
tite Mariée, opérette de Lecocq, avec Mlle
Faltis et M. Guillet.

Broadcasting belge. Brui-elles. It.,
concert 20 h., causeriepar l'UEuvre nationale
de l'enfance concert: Ouverture de S<»ii-
remis (nossinl) 2. a) Valus dans Mme ChrN-
santème (Messager) couplets du charme
dans l'Amour masqué (Messagcri 3. Con-
certo (Voghl) 4: Suite orientale fdreghi
5. Polonaise (Zaremsky) Chronique de
l'actualité Romane. (Wagner) 7. la
Fille du Far West (Puccini) 8. ai air du
voile du Mariage dc Télémaque (CI. Tar-
rasse) b) Chansons populaires Romance
(L. Delcroix) 10. Scènes champêtres (Fili-
puccl).

Broadcasting suisse. Genève (longueur
d'onde, 1.100 m.). 13 h. bulletin météo-
rologique 17 heures, Flànertes historiques
l'Abbaye de Bonmont.

Broadcasting anglais. 15 h. 10, concert
17 heures, heure dc la femme et des enfants

il. concert (toutes stations) b. 45,
causerie sur rautomobillsme (Londres, Man-
chester) Toutes tes stations transmettront
simultanément, à 19 heure et 2t h. 30, un hal-
letin d'informations il 22 heures, concert
du Savoy Hotei.

Radio-Club Valentin HaiiJ. A R. 30.
séance meiiMieile, '' rite Ouroc. Causeries
par Mi.M. noiiisel et Cuilbot.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

L'OUVRIER HENRI HESSE,
QUI BLESSA SON CONTREMAITRE

DE TROIS BALLES,
CONDAMNE A TREIZE MOIS DE PRISON
L'ouvrier opticien Henri Hesse, qui, le

26 février dernier, blessa grièvement le
contremaltre Vauthier, de la maison Herma-
gis. rue du Louvre, a été jugé hier par la
quatorzième chambre.

En difficulté avec ses patrons poar une
question de salaires. Hesse avait porté sa
réclamation devant te conseil des prud'hom-
mes qui le débouta.

Cette, décision achevia de l'exaspérer. Apres
avoir acheté un revolver, il alla chez son pa-
tron toucher le salaire qu'il avait jusqu'alors
refusé.

Il toucha, en effet, ce salaire, puis monta
au sixième étage, jusqu'à l'atelier où tra-
vaillait le contremaître Vauthier, à qui il
attribuait ses mécomptes. Tranquillement, il
se mit à causer avec le contremaître. Sou-
dain il sortit son revolver, tira coup sur
coup sur Vauthier trois balles qui, toute-,
portèrent, puis, retournant son arme contre
lui-même. Usent trois graves blessures qui
ont failli entralner pour lui la perte d'un œil.

Quand il revint Il lui, sa colère était
tombée.

Je suis une brute, 3'écrla-t-il. Tuez-

On le soigna et il guérit. Le contremaître
aussi; mais l'état de Vauthier laisse tant
encore à désirer qu'il n'a pu se présenter à
l'audience.

De bons renseignementsont été fournis sur
Henri liesse. Son défenseur. M» Corcos, l'a
représenté comme subissant le contre-coup
de gravés blessures de guerre., en proie à
des idées fixes.

Sur réquisitoire de NI. le substitut Lémant,
le tribunal a condamné Hesse à treize mois
de prison et a alloué au contremaître, parce
civile, avec l'assistance de Ni- Christell, une
provision de 3.000 francs, en attendant les
résultats définitifs de l'expertise médicale.

DANS LE DELIRE DE L'IVRESSE
Dan* la nuit du a au 3 janvier, le doreur

sur métaux Firmin Rouch qui, après avoir
diné chez un aml, s'était atiardê avec relui-ci
daus divers cafés, avisait, à l'engle des
rues Ouinoampoix et Rambuieau, un inconnu
qui ne se souciait nullement de lui. mais que.
dans son état d'ivres-e, il s'imagina vouloir
se moquer de lui.

Et, se précipitant sur l'inconnu Il le blessa
morrellement de quatre coups d'un couteau
Laguinilc. Puis, toujours en proie à la même
hallucination, il courat se réfugier dans une
pharmacie, criant qu'un inconnu le poursui-
va'it et réclamant la protection d'un agent
pour rentrer chez lui.

La victime était un repris de justlce belge,
nommé Van Laer, expulsé de France, mais
qui, celte fois du moins, ne méditait aucun
mauvais coup.

Jugé hier, pour meurtre, par la cour d'as-
sises, Firmin Roucli, qui ne se souvenait
plus de rien, s'en est tiré avec un an de
prison, après plaidoirie de M» Daniei Viraut.
LE COLLIER DE PERLES DE Mme COREY

La cour de Paris a confirmé la condamna-
tion Il quatre mois de prison et 2.000 francs
de re-titution qui avait été prononcée par le
tribunal de Corbeil. contre l'hôtelier Joseph
Dorbes, ancien domestique rie Mme Corey,
pour complicité dans le vol de perle- et de
linge dont, en juin dernier, la richissime
Américaine fut victime de la part de son
chauffeur Boueilh et de sa gouvernanle
EsUter Brendl.

Ceux-ci condamnés, le chauffeur g six mois
de prison et 70.000 francs de restitution, la
gouvernante & mx mois de prison, avaient
préféré ne pas courir les risques d'un appel.

LA PROPAGANDE ANTIMILITARISTE
En raison d'un article publié par le

fnnxcrit, en octobre dernier, trois mem-
bres des Jeunesses communistes étaient hier,
devant la onzième chambre, prévenus de
provocation de militaires à la désobéissance
dans un hut de propagande anarchiste, et ont
été condamnés, Jacques Doriot à six mois
de prison qui se confondront avec des con-
damnations antérieures; LiDcrtois Il si mots
de prisons et Joubert, qui n'a que dtx-huit
ans, Il quatre mois de la même peine.

LIQUIDATION JUDicÏAÎRË7 Jean poin-
sard et Eugène Sivigny, mécanique générale,
5, rue du Pré, à Pantiu.

10 mai.

COURRIER DES THEATRES
Opéra, 8 Il,. BorH GodoUnnv.
Comédie-Française, 8 h. so, la Robe rouge.
Opéra-Comique, 8 h., Polyphème, 11 était une

be*rgère..
Odéon. h., Jésus de Nazareth 8 h. 30, Ma-

demoiselle le Feu, Un amour de Chateau-
briand.

Gaité- Lyrique, 8 h. 30, le Cœur et la main.
Trianon-Lyrique, 8 30, le Barbier de Séville.
Théâtre de Paris, la Danse de minuit.
Th. Sarah-Bernhardt.8 3U, Dame aux camélias.
Chatelet, 8 3ii, le Tour du monde eu 80 jours.
Variétés, S Bots sacré (Granier, Htiguenet).
Porte-Saint-Martin, 2 h. 30, 8 b. 30, Bossu.
Cora-Laparcerie, 2 Il. 30, 8 h. 30, Lysstrata.
Ambigu, 2 h. 45. Ma tante d'Honllcur 8 Il. 45.

Un coup de téléphone.
Renaissance, h. *r>, l'Echelle cassée.
Gymnase, 8 Il. 1'ne de Buridan,
Palais-Royal, S h. 45, Embrassez-moi.
Femina. relâche.
Marigny, 8 h. 45. le Bonheur sous la main.
Vaudeville, 8 il. 45, Après l'amour (L. Guitry).
Th. Ch -Elysées, 9 h., concert M. Bsvrlentos.
Théâtre de l'AUiénée, -8h. 45. Romance.
Edouard-VII, 8 h. 45, le Maltre-Coq.
Th. de l'EtoUe, 8 la Revue de printemps.
Comédie des Ch.-Eiyaies, 8 h. 45, H. Il. R.
Théâtre Antoine, 2 H.A, 8 Ji. 3D, Héritage.
Boiifies-Parisjens, 8 M 4r>, {Madame.

Théâtre Mlctel, 9 h.. Bob et ma:.
Th. de l'Avenue, ouv. mai (Lysès, Berry).
Studio des Champs-Elysées, 9 h. Maya.
Grand-Guignol, le Cercueil de chair.
Nouveautés. On a trouvé une lemme nue.
Daunou, 8 h. 3U, Gosse de riche.
Capucines, 9 h.. )liche et son père.

Coméa\ee'caumartln,8 Se, la Fleur d'oranger.
Th. Mathurins, i «, Chemin des écoliers.
Deux-Masques (th. Fontaine), 9 n.. ne du

Dr Moreau.
Théâtre des Arts, 8 h. 45, l'Echéance
Vieux-Colombier, 8 h. u, Bastos le Hardi.
Maison de l'Œuvre, 8 h. 4: les Revenauts.

Foltes-Dramat., 45, le du bouit.
Eldorado, 30. la Résurrection du bouir.

Cluny, l'a Reine de la rue de la Paix (op.l.
Moulin-Bleu, 3 h., 9 h., EDe est faite pour

l'amour.
Comœdla, 9 h., le Coq du régimeat.
Ternes (Wa?r 8 h. 30, les Oent vierges.
Montrouge (Ség. 9 Il., Tante d'Honneur.

LES NOUVEAUXTARIFS DE LA COKÉDIE- FRANÇAISE

SOWT ENTRÉS EN VtBUEUR RfER SOIR

Pour la première rois, les nouveaux tarifs
dont nous avons publié récemment les ba-
rftme», ont été appliqués Hier à la Comédie-
FrancaUc, pour la représentation de « I'a-
raltre unie ortile. Traies de recettes, alors
que la derrière représenlation de la même
pièce avait fait, au tarif ancien, neuf mille

Il ne semble pas que l'augrnentation du
prix des places ait indisposé le public de 1;1
waison. qui est venu sensiMlnmeiU au»
nombreux que d'habitude applaudir l'œuvre

bien et
malgré tout le prix tlu tSuteuil de la Coiné-
mê-F ancaise, reste ce qu'ilintérieur à celui des théâtre non

Ainsilesjour"riemaximum,la recette
pourra atteindre vingt mille, alors qu'elle ne
dépazsait pas jusqu'ici dix-sept mille et

Encore que le maximum ne soit pas la
reste on peut penser qu'avec la recette sup-
plémentaire ainsi encaissée, la Comédie aura
les moyen: et de bonitier les traitements et
les salaires, et de préparer comme elle le
désire, 'les fêtes dU centenaire du roman-
tisme.

o- PORTE SVÛNTÔÎÂRTIN. A 2 h· 15 et
8 h 45 e V»««. Au cours de nn'^f'f
pnriîtrom Mme Xrupierfcowsta. ïa «Sèbre
danseuse de l'^ra- Comique et de
'lionne George. Le cé>.t"bre ."JainB-.deuV
Duval est toujours Interprété par MM.

P'erre Minier, Jacques Gretmat et Mme

f LY&EES. dernier concert de gala par Ma-

ria Barrientos et Wanda Lairfowska. De-
main. réciial Borovsky. Après-demain, rec-
tal délivres de Serge prokofleff, avec XfJe
vouriewskala et railleur.

-o- MlUVF.L-AMBIfiU. 2 Il. 4o Mil
tante d'Honneur 6 Il. Un coup de télé-
phone. Demain dimanche, mat., le MaUre
de toracs Soirée. Un coup de téléphone.

o- THEATRE DE L'AVENUE. Le bu-
reau de location est dès maintenant ouvert
pour les iu-emleres représentations de la
Grande Duchesse et le garçon d'étage, la
Comédie de M. Alfred Savoir qui inaugurera
jeudi prochain la coquette salle de la rue
du Colite Téléphonie Elysée *9-J4.

-o- THEATRE DES ARTS. Le drame
joignant de Marcel Frager. VEchéance. si
admirablement mterpréié par Mevisto. Ma-
rie Marrllly Pl CUambreuil. atteindra bientôt
sa cinquaùlièine représentation. Cette teu-
vre vient d'ailleurs d'être traduite en ila-
Uen et en anglais et sera jouée cet él'é dans
les principales villes de province avec 1«
même succès qu'à Paris. Demain dimanche,

ma!,inéLeCgraSnd'^MivalMozart organisé par
WiiHer-Straram. du 5 au juin, au TH.
DES r.H\Ml'S-ELYSBES, permettra d'ap-
plaudir une interprétation exeeiptionneJle-
itniMit brillante réunissant les artistes les
plus célèbres des scènes lyriques euro-

-o-m Fl DORADO.
La Résurrection du

bouif Pélissier. Les ombres en relief.
-o- CI r>'Y Fou rire et charme uniques. La

Reine de la rue de la Paix (op.). Léo-itlvière.
-o- TER.NE5 av. Ternes). 8 Il. 45 les

\oces 'le Jeannette el les Cent vieraes.GT.ïWr.
-o- M HI'BERMAM. le grand violoniste qui

vient de donner à la cour d'Espagne deuxse fera entendre à la Salle Caveau,
demain dimanche I mal, à 9 heures. Au pro-
gramme la sonate en la majeur, op. 100.
de Brams la Chaconne, de Bach Roman-

chanteurs le Concerto, de Gaïounow.

SPECTACLES ET CONCERTS
Fol -Bergère, En pleine folie (rev.).
Olympia, m., s vedettes et attractions.
Concert-Mayol, Il. 30, Toute nue (revue).
Palace, 2 30, Oh! les belles tilles! (rev.).
Empire (Wagr. 60-58), n., s., l'en. \ix, Poltn,

les Fratellini, :0 attractions.
Casino de Paris, 8 h. 30, On dit ça (J. Marnac,

Dorvilie).
Ambassadeurs (T. Elys. Yvette Guil-

bert 3u attractions.
Alhambra, 2 I'. 30, 8 h. 30, Gamsa-Kourdia,

DemldolT, Boucot.
Cigale, 8 h. 30, ça fourmille à la Cigale.
Ba-Ta-Clan, 8 b. 30, la Danse des libellules.
Gaité-Rochech., 8 30, Très olympique (rev.).
Eoufles-Concerts, 8 h. 3U, C'est la mienne

(r"vue), Laurent.
Moncey, 8 h. 30, Vous n'avez rien à déclarer ?
Deux-Anes, 1.) Il., Où allons-nous?
Pie-qui-Chante, 9 h., Olyuipie qui chante.

.Chaumière, 3 Il, 9 bu nous n'avons pas de

Perchoir,8 gd spoctacle montmartroisJuif,
coucou, revue de V. Snell, de Poumayrac.
Nouv.-Cirque, 2 30, mat. jeudi, samedi, film.
Cirq. Médrano, 2 30, mat.jeudi,sam.,dim.,ffttes.
Cirque de Paris, 3 30, mat. jeudi, dim. 2 30.
Cirque d'Hiver, 8 3U, attract. sensationnelles.
Européen, m., s., Tréki, 1. Marceau,Fernandez.
Moulin-Rouge, bal 4 h., 9 b. et toute la nnit.
Kursaal, 2 h. mat., loges, 3 fr., t, 1. t., 2 fr.;

soir., 8 h. 30.
Magic-City, tons les Jours, grand bal, 2 orch.

dimanche, matinée, bal, skat.
Moulin de la Galette, m., 2 h.; s.. 8 30, bal.
Salle Wagram ce soir, à 8 h., ?rand bal.
Palais Pompéien, jeudi soir., samedi, diman-

che, matinée, soirée.

L'ouverture de ce solr
AUX AMBASSADEURS. A 9 heures, pre-

mière représentation de la saison, avec Mme
Yvette GulHjert, Ni. P-froliicot et 20 attract.

La première de ce soir
A LA PIE-QUI-CHANTE. A 9 heures, prie-

mière représentation a'Olympie qui chante,
revue en deux actes de MM. Dieudonné et
Marcel Serano.

-o- Les plus beaux spectac'.es de Paris.
PALACE (sur le; grands boulevards! la re-
vue GA les belles filles, avec les DcH'ly Sls-
fers. E)IPIRE r Music-Hall-Clrque. fipiie-
vlève Vis, Polin, les Fraleljni, les chevaux,
les clowns. CONCERT MAYOL la revue
Toute ni'e, avec faby Moncbretise. Rose Amy,
les danseurs nus Hoscray et Cap?Ha, Douglas
et tfarion Cook. AMBASSADEURS Yvette
ihiubert dans ses chansons créées Il y a vingt
ans le rot de la chanson Perchicot et 20
atiractions.

-o- COYCERT MAYOL. La revue Toute nue
qui fait courir tout Paris au concert Mayol.

-o- EMPIRE. Matinée à prix réduits.
Spectacle formidable Geneviève Vix, de
l'Opéra Polin. dans ses anciennes et nou-
velles chansons les Fraietlinl, les célèbrcs
olowns Linjrha Slngh, sorcier hindou el ses
secrets de fakirs: les. cheveu. les clowns.
20 attracl. Faut., 6,8. 10, 15 rr. Prom., 4 fr.

-0- Tif. MO.NCEY. Tous les soirs Vont
n'avez rien déclarer ? Trois heures de fou
rire. Demain matinée.

-o- NOUVEAU-CIRQUE. Aujourd'hul sa-

medi el demain dimanche, malin. Il 2 h.
soir, à 8 h. 30. O'Connor. Amourette et DupréCE
I OUVERTURE!AMBASSADEURS

LA CELEBRE VEDETTEÎYVEnEGUILBERTl

dans ses chansons créées il y a 20 ana| les Vieux Messieurs, le Fiacre,
les D'moiselles de pensionnat, l'Hôtel n* 3PERCHICOT

= le Roi des Chanteurs
= ET VINGT ATTRACTIONS| DEMAIN MATINEE
Faut.: 6. 8, 10, 20 fr. Promenoir 5 fr.

AUJOURD'HUI MATiNÉE ET SOIRÉE

AUX FOLIES-BERGÈRE

AVEC LA TRIOMPHALE SUPER-REVUE

EN PLEINE FOLIE

et les ANAGLYPHES(Ombresen relief)

CASINO DE PARIS

MATINEE ET SOIREE
La superbe revue

OH LES BELLES FILLES
LES DOLLY SISTERS
LA TRAVERSEEAERIENNE
LES BALLETS VOLANTS
LES OMBRES EN RELIEF

Fauteuils 8, t0, 20 ir.
Promenoir 5 fr.

CITOYENS
Donnez vos suffrages

a la liste de la PIE QUI CHANTE
qui représente avec éclat

la bonne humeur nationale
VEN&Z ENTENDREOLYMPIE QUI CHANTE!

Revue de Dieudonné et Serano, avec
DELMARES, B E K L E

et Quatorze Vedettes
Dimanche Matinée et Soirée. Central

Aujourd'hui et Demain, à 4 h., Matinée
à 9 h., Grand Bal, au

58, rue Saint-Didier (Place Victor-Hugo)

CINEMAS
Gaumont, 8 Il. la Fille des chiTomu&rs.
Max-Linder, la Nuit rouge.
Marivaux.Violettes impériales(Raquel Mellerl
Madel.-Ciné,2, 5 et 8 Il,. la Danseuse espag-n1*
Delta, 2 40, 8 40, la Nuit de la Saint-Sylvestre
Aubert-Palace, l'Opinion publique.
Gmnia-Pathé, Ie Corsaire, l'As dn rail
Ciné-Opéra, Lady Hamilton (exclusivitÉ).

MADELEINECINEMA

2 b., 5 h., S h. 30. Locat. (Louvre 36-78PO LA NEGRI
la célèbre artiste polonaise dans

LA DANSEUSE ESPAGNOLE

d'après « Don César de Bazan »,
de D'Ennery et Dumanolr

Mise en scène de H. Brenon
C'EST UN F1L.M PARAMOUNT

Sur scène la Danseuse EspagnoleMARIA DEL VILLAR W
BULLETINFINANCIER:

La tension accentuée des changes, de-
puis deux jours, n'est pas sans causer
quelque préoccupations dans les mi-
}jeux boursiers, où on ne l'escomptait
guère. La réserve continue à être à
l'ordre du jour, aussi les rachats des
vendeurs apportent-ils, a peu prles seuls,
une certaine activité sur le marché et
.particulièrement dans les groupes sou-

PARQUET Au comptant Ouest 3 ancien. 28125 280 25 GoJdfieids 75 73..
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RAQUEL MELLER
dansVIOLETTES

IMPÉRIALES
d'Henry ROUSSELL

En exclusivité, à ta
SALLE MARIVAUX

fitLES PLASTIGRAMS
= LE VERITABLECINEMA EN RELIEF
= absolument différent des Ombres en relief

ou attractions similaires

A PARTIR DU MAI, AU
CORSO, 27. Bout. des Italiens.
-:• LE DOCTEUR MABUSE
Le spectacle qui vous sera
présenté vous étonnera I.
C'est une oeuvre riche, gran-
diose, originale, puissante,

mouvementée.
EDITION KAMINSKY.

BULLETIN COMMERCIAL

CRIEE DES VIANDES {Halles centrales).
On cote le kilo boeuf, aloyau, 7 A 14 quar'
tier de derrière, 5 il 10 50: quartier de
devant, 2 50 il paleron, 4 à
bavette, 4 il 6 plat de Côtes, 3 80 il 5.
Veau entier ou demi première qualité, 9 dU

il 10 50 deuxième qualité, il 9 30; troi-
sième qualité, 5 50 à 8 10 pan et cuisses,
6 Il 12. Mouton entier première qualité,
9 il 11 50 deuxiéme qualité, 8 20 il 9 70
troisième qualité, 5 50 il S 10 gigots, 8 àI épaules. 5 il 9 poitrine, 2 50 il 50.
Porc en demi normand et extra, incoté
première qualité, 6 5o il 7 deuxième qualité,
5 50 il 6 40 met, 8 il 10 jambons, 6 a
7 80 lard, i 50 à 5 50 poitrine, 4 à 5.

FARINES. Les farines de consommation
de la meunerie de Parts et de la Seine valent
119 tr. les 101 kilos bruts rendus chambre
de boulangerie.

MARCHE AUX VEAUX. Paris-La Yillette,
9 niai. Amenés 75 veaux. On a payé, au
kilo de viande nette première qualité.
10 60 deuxième qualité, 9 60 troisième
qualité, extrême' plus haut, 11 50.

E.NGHAIS AGRICOLES. On tient, sauf
variations, les 100 kilos conditions d'usage

Superphosphate minéral 14 0/0, 20 i
23 franco gares rayon Nord: 19 75 il 23 25
rayon Est 21 il 23 25 rayon Ouest 20 e5
départ .Midi 20 50 départ Manche 20 23
départ Atlantique 21 25 départ Nantes et

départ Brest super os 16 0/0, 36 fr.
(Paris) os dissous 2 0/0 az., 10 0/0 ac. ph.,
38 poudre d'us, incoté dép. Centre scories,
0 95 l'unité, ac. phosph. (Thionville ou parité)
avec ristournes de morte saison.

Nitrate de soude, ro/i6 0/0 az. disp. liv. st.
13 12/6 (la tonne Dunkerque) prix divers
pour les ports de l'Ouest llv. 13 a liv.
13 2/6 ports Méditerranée en revente, 92 à
93 disponible Dunkerque. Sulfate d'ammo-
niaque, 110 à il,, prix officiel (usines) au
départ: anglais liv. 15 la tonne Dunkerque,
en revente qualité ordinaire, 94 départ
Dunkerque. Cyanamide granulée, 20/21 ON

az., 115 fr. (départ Bellegarde usines)
cyanamide, 15/16 ON, 86 fr. 80, parité départ
Beilegarde franco crude ammoniac 3 2n
l'unité, franco. Nitrate de potasse 90 0/0
165 dép. Nord et 95 0/0, 175 dép. Nord-Est.
Sylvinite, 12/16 0/0, 45 centimes l'unité «le
K2 O, départ Alsace sylvinite 20/220/0,
55 centimes, l'unité. Chlorure de potas-
sium 50/60 dép. mines, 49 50 et 80 0/0 53 dép.
Nord l'unité 0 90 en vrac départ Alsace.
Sulfate de potasse 90 0/0, 1 50 l'unité départ
mines.. Pour les engrais potassiques ris-
tournes de morte saison. Sulfate de cui-
vre français cristallisé, 180 il 185 Paris.
Sulfate de fer cristallisé, 21 départ Nord et

Midi impalpable, 35 (frontière franc(,-
belge). Bouillie cuprique 50 0/0, 165 à 170,

Phosphate naturel, 18 0/0 ac. phosph..
s 50 logé Somme industriel 5S/63, dépar:
Algérie 1.25 et Tunisie 1 15.

SUORES. Clôture couran2, 50; juin,
254, 254 50 juillet-août, 251, 250 50 3 d'oc-
tobre, 214, acheteurs 3 de novembre, 210 à
211 50; cote offlclelle 262 à 250.

METAUX, Londres, 9 mai. Cuivre,
cpt, 62 13/9 à 3 mois, 63 électro,
68 15/- à 69 5/ Etain, cpt, 227
à 3 mois. 227 12/6. Plomb. cpt, 28 15/-
éloigné, 27 anglais, 30 5/. Zinc
cpt, 30 8/9 éloigné, 30 12/6. Antimoine
Regulus, 49 10'- il 50. Le tout par tonne an-
glaise. Argent en barres, cpt, 33 11/16 il
élolgné, 33 d. Or en barres, cpt,

Le tout par once. Mercure, 13 15/
La bouteille.

LAINES. Le Havre, 9 maL Clôture,
les 100 kilos: mal, juin, 1.410: juil-
let, août. 1.410 septembre, 1.410.

CAOUTCHOUCS. Paris, 9 mal. Cote
du caoutchouc tirst latex en re.ui!les, le kilo
entrepôt Paris courant, 7 90 il. 8 40 pro-
chain, 8 A 3 Juillet, 8 65 P août, 8 35 A

3 octobre, 8 90 V novembre, 8 90 V 3 jan-
v;er, 9 10 V; février, 8 80 à 9.

COTO.NS. Le Havre, 9 mal. Clôture,
la balle de 30 kilos mai, ()il juin, «o
juillet, 638 août, 622 septénaire, 570
octobre, 553 novembre, 546 décembre,
sas janvier. 534; février, 534 mars, 532;
avril, 530. Ventes 5.500 balles.

CAFES. Le Havre, 9 mai. Clôture,
le sac de 50 kilos: mai, 25 Juin,
juillet, août, 253 50 septembre,
•j.V; membre. 2i7 2r> novembre, 245
décembre. 243 janvier. révrter,
mars, 233. Ventes 3.000 sacs.

112, rue de Richelieu et 12, rue Anber Complets.
PARIS Pardessus.

mis l'arbitrage où de nouveaux pro-
grès sont, grâce à eux, réalisés.

Au parquet, le Rio, le Suez et quel-
ques autres valeurs internationales sont
particulièrement en vedette. Les ban-
ques et la plupart des industrielles
s'inscrivent également en progrès. Va-
leurs de sucres irrégulières. Emprunts
otlnmans et russes calmes mais soüte-

Le Charme du Thé
Pourquoi Madame la Voisine de Droite

boit-elle du Thé ? Le charme en est» plus
facile à expérimenter qu'à décrire. Il
suffit de boire deux tasses de thé parjour pendant dix ou quinze jours.' soit
au petit déjeuner, ou vers cinq heures.
lorsque la fatigue du travail quotidien
commence à se faire sentir. Les effets
éprouvés seront si agréables, si réels.
qu'on ne se demandera plus quelle en
est la raison. Mais pour obtenir ce résul-
lat heureux, il faut que le tlié soit bon.
Le meilleur thé au monde vient des
Indes. Vous devez donc toujours deman-
der du Thé des Indes et veiller attenti-
vement à ce que le paquet porte le timbre
de garantie du Indian Tea Cess Commit fet.

Puissance de i a 12 t.Y

EtabP MILLOT, à GRAY (H -Saône)

FOIRE DE PARIS, Stand

ESTOMAC

Foie -Intestin
Vous rencontrez tous les jours autour

de vous des gens au teint bilieux, l'air
maussade, le caractère runchonueur. Ce
sont des pessimistes dont l'Estomac, le
Foie ou l'Intestin fonctionnent mal. Vrai-
ment ces malades sont à plaindre, car
ils souffrent de douleurs gastriques, d'ai-
greurs, de brûlures, de ballonnements,
u'entérile, de vomissements ou d'insom-
nies. Conseillez-leur de faire immédiate-
ment usage des POUDRES DE COCK,
vous accomplirez là une bonne action.
Les POUDRES DE COCK, très appréciées
du Corps médical, leur rendront comme
par enchantement le teint frais, la vi-
gueur, la gaielé, la santé.

Les POUDRES DE COCK se Senrient
6 Frs la boite dans toutes les pharmacies.

CECI TUERA CELA.
COCOLINA
Graisse Végétal e Verminck
a remplacé le beurre trop dwr

Voire épicier en vend»,
Faites an essai».

R.C.MarscUic2Z.03C

nus. Rentes françaises résistantes. En
coulisse, on remarque la hausse de la
De Beers, des mines d'or et de certaines
pétrolifères, telles que Royal Dutch et
Shell. Caouichoutières plus Indécises.
Valeurs russes bien tenues.

En clôture, le marché continue à faire
bonne contenance dans son ensemble,
avec un volume d'affaires restreint.



PETITES ANNONCES CLASSEES
TARIF Chiens,Chenu,voitures.Chasse.AchatsetYentes.-Occasions.Alimentation.Agriculture.Spécialité»pourForains.Industrie

et Commerce. Transports et Déménagements. Objets perdus et trouvés. Renseignements. Divers, etc.,etc la lipl 1 I
Locations. Échanges d'appartements. Mobiliers à vendre. Achat et Vente de propriétés. Automobiles. Garages La I,|M 1 2
Fonds de Commerce. Capitaux. Avances au marchandises. Recherches la lions 22 au

DEMANDES D'EMPLOIS
Bru s se 24 ans, éiectric'en- technicien t

diplômé avec 4 ans pratique il l'atelier
cherche place pour le, Juin,' Parts ou
Environ». Ecrire: E. Petit Parisien.
kl eu. 3a ans. 1 ent., mari chef magasin.,
concierge, usine dent, place anal.
ou immeuble. Eir. K. 66 Petit Paris.
mi tr. Jol". camp, pr. enf. des& a.
Proust,. il iJinfrnsse, p. Ira Chain,Loiret
bois, uiie~ïquU>» <le bûcherons demande
foret Il exploiter. Ecr. Moreau, 70, r. de
Wasmes. il Hornu, Belgique (Htinauth

Paris ou Danl. Nord, préf. Ec, Randin,
I3;i, av, Chemtn-de-Fer, Epma>jj:2S^:
Ufrinande entretien général ebaieau ou

usine,. E: Petit Parisien.
radierons dent. constr. maison cutlÈre.
tneilleures conflit. 48, r..Ia Çrimtamlne.sien.

OFFRES D'EMPLOIS
Btêiio-dact. habile ayant notions compt.
Adr. onWArairiio!, rest. Paris

siiij Stade Colombes, concess. Olym-
plade, 12, r. Clovis-Hug-UR^. T,Comb.04.Q9la Chapelle^
PemeflsœïïeSs, coiîrammas tants
15-20 a., nourri, log. pay. s". Beurres,
teufs, vedrenne, l.r. Française, Pans-l"
flTâtoà i>. voitures Citroën, électriciens
spécial. magnétos et ïobineurs, selliers.
Se prés, de 0 à il b. Cie Gle TAXIS-
TftA.NSI'OKTS.Si, r. 1a Jonquière, Paria.
Tourneurs outilleurs, tourneurs de fa-
brication, ajusteurs outilleurs, ajus-
teurs monteurs aléseurs. perceurs de
radiale, fraiseurs, décolleteurs et decol-

Jeteuse,. rectllleura sont demandès.
Stô RATEAU, route de Flandre,

LA CQUR.NKUVE.
Dent apprenti charcutier par mois,
liour. couché, blauchi, prés. p. parents.
Courtois, 32, r. Emile-Zola, Saint-Ouen.
Ouvriers tourneurs sur cuivre nietant
à la main, facilité logement, voyage
payé, Etablissent!. Adnet, Sucy-Bonne uU.
On dent. bons modeleurs buis. S'ad. ¡ion-
derie Gnome et Rhone, 14, bd Louls-
Seguln, OennevllUers (p'd'Arj-enteuil)

"On dem. menuisiers, un affûteur, 2 plâ-
triers pour travail à tàcb» en banlieue,
Téférenc. exigr. Etabltss. Bonmarcnanû.

1D7 bis, rue de Paris, Clamart.
On dem. jnes r., une aide-comptabte,
une sténo-dactylo expérim. début s'abs-
tenir. S'adr..Maison I.acaussade et Cie.
19. r. J.-J.-Housscau, Je matin. 9 à 10 Il.
Décolleleuses,se présenter Leroyer,

48 bis, rue Botzaria.
chevaux av. réf.,

1-iO fr. par sem., 13. rue Carnol, Ivry.
Débutante p. bureau est dem. S'adress.
Avionlne, rue du Bols, cilnhy.
Pet. vendeuae, Ghar1ap,68,r.Polssonnler3.

Forge en Alsace cherche ouvriers

pour confections de matrices pour
pièces de forge. Bonne rétrtbution.

Ecrire Agence Havas, Strasbourg.
tin homme p. courses av. voit. a bras et
p. mag. est dem., 5t; pass. du

un demande t réviseur.
Crijat, métaux, 123, ruft Oberkampf.
Jne fille présentée par parents p. ma-
niuontion. nobert, 7. rue Bergère.

névilleuses, monteuses et jnes filles p
trav. facile. Breton, 54. rue de Paradis
Pointeau jne ayant bonne écriture muni
sérieuses références est dem. Se prés.,l
Atelier$ Vaucanson. 11, r. du Surmelln.
«TiTâein. bons ujusteurs-oultlleurs, sp«c.
outils à découper de précision, bons
lourneurs-outilleurs p.. précision, bons
rraiseurs-outilleurs, bons recur.-outlH.,
serruriers et tôliers connalss. le plan, b.
tuyauteurs en fer, monleurs-régleurs en
téléphonie, écrire av. références. Mau-
rlerc, 13. passage des Favorites. 15'.
Chaudronniersfer et enivre conn. souci.
autogène. S'adress. 7, rue Baudin, Issy.
On dem. une stftno-dïctTTèiéph. S'adr.
Hanq. Région. r. Ch.-d'Aiitin, Paris-9'
ouvriers tuvauleurj», romieurs et mon-
teurs sont demandés par lis AT&UERS.
DE LA KHO,\ELLE à' MARI Y (.Nord).

Ecrire ou se présenter
muni de cerlilîcats ou références.

Très bon calqueurs, libres de suite.
Xe pas se présenter mais écrire,

CANTRKL, 9, rue Franclade, Il St-Dtniq.
Sténo-dactylo- bonnes référencés.
Ecrire Cash, rue du Sentier.

On dem. une ouvrière modéliste pour la
robe fillette. S'adresser t7, rue nicher.
ïîûïmëPéténo-dâëtylo. Se prés, apr.-midt
3, rue des Champs, Levallols-Perret.
On dem. gare, de cours., si po.*s. av.vélo
Iinp. La Taille Douce, 28, pas,.Panoramas

On dem. une dactylo-comptable et un
livreur. Urgent. S'adresser

L'ETINCELLE, 102, rue Petit.
l'inchârt-Deny, av. de Bobitrny, iSoisy-
le-sec. dem. une ouvrière sachant con-
Qiilre Un pont roulant et des manœuv.
Jne non. p. portage et neitoy., nourri,
1_ou. lioulanget'ie ttaas, fil, r. de Prony.
1° rondeurs ou ouvriers habitués au
travail aux fours 2° bons ajusteurs. Se
présenter Sté Métaux et Alliages blancs,

33. rue de la Plaine,
Dame ou jeutte flile .connaissant classe-
ment et expédition courrier. Ecr. T.L.H.

r. de Madrid. Ind. référ. et prêtent.
Chefs chantiers et mort. H.T. et B.T.s1
dem. entreprlse Lcgay, 12, av.du Maine
La sucrerie de Chevrieres.ulsedem.chàU-
dronnier fer et cutvre, surv. en tabrie.
On déni. prem. ouvrier t0lier chaudr.
Ateliers de Bondy, 75, r. Liberté. Bondy
Téléphonistes habitant 15- demandée
par Gourmets, 56, rue Violet, Paris. Se
présenter samedi IQ.mal, de 9 Il. à midi
J. mica délut, ana pour trav. bu-
renu; belle écriture. Se présenter le
matin. Etab:lssem. Oléo, r. Petit.
Ebénistes et hom. dn fond t dcm. car-
rosserie Brcteau. 104, r. Championne!.
On dem. garcou magasin p. livraisons.
néf. o.x. Tbos. Il bis r. Bachaiimont.
Jeune blamrtilsseïïië Faisant un peu
menace pour château près Paris, 2 maî-
tres, gages, fr., références exigées.
Écrire Bertelli, manoir des Gandlnes,

pr. prix de revient bon. écrit., calcul.
bien; 2° J. b. p. classement expéd.;
Pmpl. p. tenir fiches réapprov.; 4- cmpl.
adjoint a ingén. de fabrication S. 1. T.,

r. de Cormeillc, I.evallois, 15 a 18 h.
Chaudronniers en cuivre et manmuvres

demandés par Raffinerie Say,
123. boulevard de la Gare.

J.a Giândë~Maison de bianc. 6, ltd des
Capucines, dent. sténo--dactylos et des
Inspecteurs. Angrl. et réf. prem. ord. ex,

N° 27.– Feuilleton du Petit Parisien du

Le meurtrier
de lord Brixham

ROMAN INÉDIT

XI (suite)
Les soupçons du juge

a Cependant, vous la croyez capable
d'avoir commis cet assassinat?

Je la crois hypocrite et cupide, voilà
tout. le suis convaincue qu'elle n'a jamais
aimé son mari. Je ne puis rien dire de plus.

Le juge semblait réliéctiir. Enfin, il reprit*
Votre bru n'est pas coupable; le fait

esz patent. Elle a été blessée au bras, en vou-
lant arrêter le meurtrier. Elle a aussitôt nppelé
il l'aidé, Il n'y a ubnc absolument rien de sus-
pect dans son attitude; e. je crois que le fait
de vouloir l'impliquer se retournerait contre
ses accusateurs; enfin, de la déposition de Cette
niai heureuse, si durement éprouvée, des Indica-
tions d'une gravité exceptionnelle sont rete-
nir, t'remièrement, votre bru est certaine
d'avoir été frappée par une femme; secundo,
elle a vu cette femme s'enfuir par le passage
eecret qui conduit à votre appartement.

»– L'impudente, elle en n menti ru'écrial-je.
Comment pouvez-vfuis dire cela, ma-

'dame, Il me semble que c'est bien téméraire da
:votre part.

» Je ripostai
Personne n'aurait pu pénétrer chez moi

sans que je m'en rendisse compte. J'ai l'ouïe
très fine et mes verrous sont tirés pendant la

Copyright by George* Dejean 1024. Traduction et
reproduction interdites pour tous pays.

ne hom. libère scrv. mlllt., bonne lnst.,
Scrli. cour. pour serv. intérieur et des
;ommandes. Piace stable. Se prés. av.
ér..d< 0 à 11 h. Usine L. B. F.. 94, rue
Armand S|lv#«tre, Bécon-les-Bruyfrres.
Waninistratloii demande bonne sténo-avec références. S'adresser le
matin de préférence de 9 h; 30 a 11 h.,

rue de Montalivrl.
Un Jeune homme actif démobilisé
connaissant espagnol. I/éautuud,

rlW d'Hauti-vIlle.
3n dem. très bon alde-complable h. ou
r., exe. réf. e.xig., avenir. Eor., chef du
personnpl, Rond-Point d. Gh.-Elysées
\idcs-comptablel sont demandés par
:omB3gnie d'assurances. Ecrire, Ge-
nas-iu, 11, rue du 4-Sfplejnbre, Paris.
On donvande dactylographe rapide,
rondeur, vendeuse, magasinier. Parfu-
naerlp Fértt frères. M. fg Poissonnière.
Stô de mécenique de Olichy demande
peintres en voitures, hom. de fonds et
IKweurs, selliers. coussin. et capotiers,
iourneurs fabrication, rectlfleurs, alTù-
l-purs-oulllleiirs. Se pnésenter avec
référonces. 180, frual de Cllohy, Cliiiliy
1. homme 22-88 ans, bonne Instruction.
Trav. Dur. SU. d'av. Ec. dét. et rétér.,
t.erjoy, 50. bd Hauss-mann, qui convoqu.
Jeune llïle pour magasin et courses.
Teinturerie. 1 r» rue Salnt-Honoré.
Placiére photos, isay, 10, rue la Paix.
Usine locomotives, La Courneuve, Seine,mont., reclif., manoeurr., mor-
tapeurs. Envoyer âge, référ. On conv.
Apprenti charcut., nourr., couclié, paye.
Huet, rue de Paris, Saint-Denis.
1 st.-dac. prêt, con. aK'Mii., esp. et une
déb. p. écrit. Mortéï, 36. rue Momholon.
Blneurs de hetteraves, annoncez-vous à
la Sucrerie de st-jnst-en-Chaussée.Olse.
Sté Usines Hetiault, Billancourt, S.,
dem. très bons professionnels menui-
siers, charrons, Terreurs, limeurs mon-
leurs, tôliers, polisseurs nickeleurs,
selliers, tapissier?, peintres, hommes

de fond, machinistes bois.
Situations cond. trac. agr. On met au
cour. r. E. M. A., 4, rue Fromentin, Paris.
Cantonniers chers ou surveillants re-
traites connaissantparfaitement empier-
rement routes, cyllndrage, macadam,
tarmacadam, goudronnage sont deman-
dés pour service actif province longue

durée E'crire Soctété Collet,
3, rue Kdoiiard-DetaUle. Paris
Ouvriers ajusteurs (petites mains et
professionnels» sont demandés par Usine
M*. RI. NOM a MONTATAIRE (Oise). Tra-
vail aux plfwes, possibilité de logement.
\dresser demandes à MONTATAIIIE,

joindre certificats et référencesen
Firme met dem. bon prép. tech, ayant
fait chrono éc. Duteau, av. Président·
Wilson. Puteaux. Ne pas se présenter.
Bons ajust., ajust.-out., menuis., tourn.,
Trais., mortais., rerbt., mont, chauffage
centraL bras, manœuvr. demandés par
Blériot-Aéro. Suresnes. Bons salaires.
Sté Transports en Commun dem. 1* re-
ceveurs (libérés serv. mil. âgés moins

a.) 2° ajusteurs, aides-ajusteurs,
monteurs, peintres, aldes-monteurs-élec-

triciens, menuisiers, manœuvres.Se
prés. 118, r. Mont-Cenis, Paru (!S«),
8 h. (livr. milit, pièces d'état civil,

certif. travail exigés).
ÂïïtôTî DÊTalïë dem. tourneurs-outtll.,
fralseurs-outtll., rectif., ferblant1 radla
et réserv. Menuisiers d'entret. Se prés.
h. Verdun. Courbevoie d.7 9,et de 13 à 15

Ouvriers selliers garnis%. en volt. Car-
ross. Kelsch, r. Gide, Levallois, Paris.
Ouv surt, au drap, s'adr. Usine.

58, rue de Paris, Joinville-le-Pont
Tourneurs FëctTtTëïïrï, alfuteurs, ajus-
teurs, monteurs, chaudronniers, tôliers,
emballeurs et dactylo sont demand, à
la SOCIETE RATEAU,.3U, rue Carnot,

t.e Pré Salnt-Gervals
Un dent, chaulTeur-livreur,marié, femmo
pour loge. S'adresser Meunier, route

de Flandre, La Courneuve.
OUVRIERSPEINTRES, la Maison PIMARE
et Cie demande des ouvriers profession-
nels S'acl. r, le Havre.

REPRESENTATION
La chocolaterie « Le Cerf », Dtson-

Vcrvler», très renommée pour la llnesse
de ses chocolats, cherche Maisons

français?» de grros désléttnt s'occuper
d'importation rie chocolats belges.
DEMANDES DE REPRESENTANTS

pour vente semences chez agricult.
romrn., 27 fr. quinfaj, avance 70 0/0.
Voir Raphaël, agent génér., 14, rue
t'essart. Paris, même le dimanche.
Repris, act. p. Paris, a y. réf. et client,
Bxe, rom" frais rtc Dern. p. vte apéritir.
Ze Gogny, 20, r. Forge -Royaiie.1l°(fti .<*onv.lits introduits sont dem7~p.
Manufacture Lingerie, référ. exig. Ecr.
Ligny, 10, rue de la .Mer, a Calais.
Les Labo ITpsio off. à h. ou dam, repr.
far, agr. Ir. avant. Fc. A^ftnar. a Orléans
Fluiles, savous.etc, our clieutfi.i» bour-
geoise, Grandremy, Salon, B.-du-Rh.

Semence. agricoles
Importante maison du Nord cherche
agents généraux de la partie. Accepte.
égal. s.-agfnts connaissant pa· partie.
mais bons représentants. Bon. commis?.
Ecr. av. référ. Botte postale 44, Amiens.
Mats. Cambier (Nord) sentences sélec.,
dem. représ, sér., belle sit., gain imm.
S'ad. 3 bis r. Rosa-Bonhour, Paris, l.*>«

Rpprésenlant doit). artiii» étalae,
placement facile, gr. bénéfice. En.
O. Carasso. 48, rue Centrale, Lyon.

Représont.ltem. p. placëmTl)ïê3~sëmenc!
des melll. cuit..Nord et plants pom. de
terre Bretagne. Px établ. p. vente directe
cult.â la cuit. et s. tnterm. que vendeurs
Le représ. pourra égalem. achet. ch. ses
clients pom. de terre consomm. p. vente
directe sur Paris. Ec. réf. Etabl. Leroux,
9, allée St-Fiacre, il la Varenne (Seine).
importante s marquëï" rnûiïis et anis.

Prix intéressants, demandent
bons voyageurs à la commission

pour toutes régions.
Ecrire Agence Havas, Limoges.
On dem. da chaque localité MM. et dam.
p.placer article utile à tous, bons gains
Shampooing. Déhérla St-Ouen(Seine).

REPRÉSENTANTS
pour placement de semences agricoles
sont dem. par Etablissements Ch. Deca-
tolrc- et R. Gnislain, à Oourtiches, Nord.
ÂTn:~7P(rnm'liër.(-li.rep.p.T33.I'.l'arisTëiT!

OENS DE MAISON
Envir. Melun, ménag. jardin., intérieur
repassage. lessive, Pl. stable, référenc.
exigées. Pelgnot. 10, r. de l'Abbaye, C*

On demT bonne aioùTTaire sacb. cuis,
simple, rérér. exig, 180 fr. pour début.
Dauphin. 22, rue Lavolsler, Paris.
FT*ric cb~bonne a 1. raire extra cinq
mois ou déflnitir. Sérieuses réf. Ecrire,
Leroux, 3, av. Watteau.Nogent-s.-Marna

nuit. Je le répète, il y a la une invention de
ma bru destinée à rejeter sur moi l'horreur de
son crime.

» Prenez garde, madame, flt le magistrat.
Cette fois-ci, vous n'insinuez pas, vous accu-
sez mais la justice ne se laissera pas abuser
si facilement.

» Cette réplique me mit hors de moi.
» Prenez-le comme vous voudrez. Admet-

tez que j'accuse. Après tout, c'est bien possible.
Seule, cette drôlesse avait Intérêt il voir mourir
mon fils.

x Votre personnel est unanime ù affirmer,
madame, que Mme Poncet soignait le docteur
avec beaucoup de sollicitude.

Cornéil'e
» Alors qu'il est établi, madame, que

vous-même tourniez en dérision la santé mé-
diocre de votre fils. Vous l'appeliez le malade
Imaginaire. Vous passiez des jours entiers sans
le voir, sans demander de ses nouvelles, bien
que vivant sous le même toit.

Et après? fis-je avec hauteur.
» Mais il me semble, mndame, que ces

faits sont assez graves pour donner il réfléchir.
La mort si dramatique de votre fils ne vous a
même pas arraché une larme.

Je l'aurais bien souffleté.
Etes-vous ici pour analyser ma dou-

leur ? Ou pour remplir votre métier? lui criai-
je. Votre insolence est il la hauteur de votre
nullité.

Je le vis blémlr de dépit et de colère.
x Prenez garde, madame, répéta-t-ll. J'nl

conscience d'exercer ma charge, et, si pénible
qu'elles puissentme paraître, je ne faillirai pas
aus obligations que mon devoir me dicte. En
attendant, je vous Informe que je vais faire
fouiller de fond en comble votre appartement
et je vous Invite il me remettre les clefs de
tous les meubles clos, si vous voulez éviter
qu'on ne les ouvre par la violence.

> Vous ne me ferez pas cette Injure 1

On dem, femme. de chamb. sachant bien
coudre, mais. bourgeoise, sér. réf. exig.
Se prés. soir après 7 h. Lclitmnn, in, rue'
llcrlcaiix-lnimjs, ><*ullly, min. Maillot

BUREAUX DE PLACEMENT
On item bonnes il tout fairé, cuisinières
f. de ch., ménage et début. Gros gages.
Marie Paiilet, nI, r. SI-Honoré, Paris.

ALIMENTATION

Croisements sélectionnés et métis de
toutes races. Fermiers,éleveurs, achete2
direntement Il la production, supprimez
l'intermédiaire. J'expédie immédlatem.
les commandes par caisse de 3. 4, 5, 6, 8,
t0 porcs franeo dans toutes gares de
France. Transport, emballage, mortalité
et responsabilité de route à ma charge.
PORCS de 55 jours env.l 10 1

PORCS de
2
mois 125 £

PORCS de 3 mois 25

ir U'K'Jxij kilos rco
Maies et femelles pour reproduction sur
demande. Dans ce journal, tous les
dimanches à la méme place, vs prendrez

connaissance de nos cours
pour la semaine.

DOHMEU1L. St-Denl3, près Martel. Lot.
8 jours environ, 95' pièce
17 kilos, 125 francs pièce.

Gallée, AubRrgenviUe (Seine et-Otse).

Porcs sevrés Oôlr., truies pleines Oôoï",
Jne verrat et trille LnuH.K Brlvc.

ûômnï7~disT)~gd" local Cuentelë~~export.
représ. dem. dépùt l'abr. tissus soier.,
tricot, etc. B. V., t2, r. d'Enghien, Paris
Saille de Tbaisa coffiniplSfte
installée p. 500 fr. Facll .de paiement.
Guyot. f02, r. Maubcuge. Tél. Trud. 03-39

LOCÀTÎgNS

Apparli'm. à Sl-Ouen, • p.. 1 cuis. Loy.'dora, r. Echiiinier, étoge.
Libre 2 p.. mis. 1.200. S'ad.. 111. r. Daines
Cliamb.115p. m.23.r.?{.-D.-LorcttêTl h. a 6.
STiTûër^e suite 2 ânpârtemeriû meu-
blés. Meubles neuf: confort moderne.

S'adresser, 4, square Desalx.
SiTvs désir, t. suite cha>mb. meut)!, ou
ch. et nils.. v, location, 17, r. St-Josrph
2 h. a 6 h. Ouv. dMti.Juiq.mldl.ni' Bourse
\)en. 3 enf. rihorctie»)av. m.j.3 muls près
Paris. Ecr. Vau<lain.30.rne .Touhcri. Paris.
Face gare Garenn«-Bezons, [)avili. libre,
11 p., gar., terr., S'ad. av.
Normandie, Colombes, g" Garenne-Bezons
Avons partout ch.et appart. meublés dep.

Paul F., r. St-Lazare (à Il M.
Cherche villa a louer 3 pièces cuisine,
environs Immédiats banlieue Nord ou
Est. Faire offres E. 83, Petit Parisien.
Ann" Il louer. Bertrand, 22. cii.-d'Antin
Ne payez pîua de loyear

Villa avec 6.500 fr. comptant, jardin
compris, surplus en 25 ans et 3 1/2
l'an. Eau, gaz, électr. Soclété Immobi-
Hère. Si. bd d'Anrtilly. Montmorency.
Aipparts, ch. meut)., ts quart., prix div.
Agence Bastille, 14, bd Hcaumarrhais.

EGHANGES
Lugt A (Jioisy-le-aoi, 2 il., Rde cuis., c.,
g., él., 990 fr., cont. s'omit. 12 à 5e,

13». Ecr. Mirebeau, 112, rue Monge.
A échanger pavillons à Villemomble

pièces, 3 cabinets, eau, gaz, électricité
contre appartement 4-y pièce, Parts.

Ecrire T ' Potit Partaien.

Bail à céd. 2 bout, d'ang., af. bel app. t"
com..eau,g.,él.,buand.,cont.éch.log.si pos.
Int.s'abst.S'y ad.place Dubois.Vltry.Selne
A céder bail immeuble entier, anjfle rue
?rès commerçante, -le arr. Voir 2 à6 h.
M. ChaJnipoiijrny, rue llu Temple.

LOCAUX INDUSTRIELS
A vendre près porte Gentilly. f Local 400

m avec pavillon habitation, e.,g.,él. Ec.
re.-tante n° 13,

ACHATS ET VENTES-
DE PROPRIETES

A vend, pavill. 6 p* terr. 525n", px à déb.
7, r. Masséna, Bourget, bou t ruo Verdun
Au Raiucy 2 ni. du tram, pav. libre, sur
s.-sol, 4 p., jard., m., 30.000 rr., auto
pnv. près gare, 65.000, 7.1.OOO,
IlO.OOO. Ode p'rop. 2.000 m., jard. I2r>.ooo
Aut. b. in., jard. L!t>. G::u-
thior, fi. av. (ién.-Oa!llénl. Vlllfmfcjnb'.f.
LÎgne Dieppe état,

propriété- de îsjiûO, n.:a>.
Triadou. 80. rue de Yînv^s^J^iri^.

Ti7rFaTn~a vL-n<irp à Paris", sîki m. nu tr.
le mètre, Mambille, rue de Bagnoiet.
I «ouvres, pi1. Dreux, mais. 3 p.. buch.,
hang., étab.. jard., à v. lib. S'ad.
M° Moreau. notaire, Abondant (E.-et-L.)
2 maisons, 2 ch., fi.5U0, terre 9.000 m., 4
ch., ir..ooo fr. Sonfnard, Neuilly, Yonne
Etulic Venet, Provins, vend dimanche 18
et niais. Chalautre-la-Gde, S.-ot-M., 9

jjiè-ft. dépend., jard. Dem. rens.
Prô p rié i é libre m.. 2~paviîi., hang.,
cent. 3t-Denis conv. p. indus! atrl,gar.
etc., peut être dlvis., px tôt. tr.,
fac. Branger. g', 97, r. Ricfteiieu. Paris.
t'av. jard. à vend. décès, lit. urg.~ï5T(m
i). r. des Bleuets, Bolbigny, Pont Bondy.
Près Condé-en-Brle (Aisne), jol. prôpr,

p. bon état, site splend., env. 4 !w>ct.,
pèch. truite, ciias. A adj. 18 mal. M. àpx
45.000. S'y ad. Lemasson, aux Bordes, p.
Condé-en-Brie. Kuntzler, not- à Conaé.
Bd Marne st rav' canot pêche, Jol. villa
n. inond. vest. sain. es, w.-c, l« 2 ch.,
jard. 300, écur., rem., lib., tram, 20.U00.
Samson, 5. av. Maigrie. Par-c-Saint-Maur.
Â~vend. im. de râpnTP'âï i s~pr71>jâcë
Convention, rev. aug. px 250.000.
Prêt Cr. Fonc. à cons. a 4,30 S'adr.
Bourgeois, 203. r. Lafayette, Paris, mat.
A vendre cause départ (très pressé),
Jouissance irarnéd. PROPRIETE BOUR-
GEOISE, Le Parc, Saint-Maur. 8 pièces,
confort. Serres, kiosque, bassin et jet-
d'eau, parc boisé, b. arb., Jard. pot., et
agr. 2.000 m. Px exeept. Oo-c.
réel. S'ad. A Noël.gure Charoplyny.S.-M.
Beau terr. m. p. gare, 2 aven.,uniq.
p.const., mais. rapp. ou cbmm. 9i et 73t.
Grand choix de pav. et propriétés llbres
48.1XX1 à 300.000, facilités. La Mutation,

188, Grande-Rue, Nogent-siir-Marnc.
pâvtll. bien placé pour comm. sur aven.,
cave, s.-sol vitré, r.-de-eh., belle bouttq.
arr.-bout.. cuis., salle à m., terrasse;
l«r et. 4 ci]., cab. toit. Jard. e. g. él. Ltb.
80.000. S'adr. La Mutation, 188, Gde-Ruc,Téléphone. 54.

PENSIONS

Garç. rure air, px m'od.R. Voltaire, Sceaux.
GaFçoïrs,Bei-AF,3»,av.Câïëvreuje7cr*marf

m'écriai-je; il n'y a rien chez moi qui puisse
faciliter votre enquête. Cherchez ailleurs.

» C'est ce que nous verrons, madame;
j'ajoute que vous pourrez assister à la perqui-
sition. C'est votre droit.

Il ricanait en disant cela, et je voyais son
oeil caustiques'allumerderrière le lorgnon.

a Avant de venir chez moi, vous com-
mencerez par fouiller la chambre de ma bru,
ajoutai-je; sinon, je ne vous pardonnerai pas
une telle injure.

Il se redressa d'un air de défi.
Quoi, madame! déjà des menaces Sa-

chez que je ferai ce que m'ordonne mon devoir,
sans m'inquiéter de votre courroux.

En voyant l'éclair moqueur de son regard,
je ne pus m'empêcher de le railler à mon tour.

» Je ne m'étonne plus que vous ne pinoiez
Jamais les coupables dans vos enquête, si vous
tracassez les victimes pour protéger les cri-
minels.

N'offensezpas la justice,madame, l'heure
du châtiment est proche. Les plus hauts placés
ne lui échappent pas. Plus la punition tarde,
plus elle est terrible.

» Il me toisait d'un telle façon en disant cela
qu'on eût juré qu'il me prenait pour une grandi;
coupable.

x Heureusementpour lui, sa bêtise m'inspira
encore plus de pitié que de colère.

Faites, lui dis-je, il en sera de cette affaire
comme du meurtre de lard Brixham. A voir
votre façon de procéder, on peut être sûr que
vous ne découvrirez pas l'assassin.

» Il ne sut me répondre que par son éternel
et agaçant c Prenez garde auquel il ajouta

a -Savez-vousque votre attitude fortifie mes
soupçons. Vous avez l'air de défier la justice,
il la manière de ces contrebandiersqui se gaus-
sent des douaniers après avoir passé la fron-
tière à leur barbe.

De quels soupçons voulez-vous parler?
nj'écriai-je. Allons, expliquez-vous. Voulez-vous

LOTISSEMENTS
ferrains à Lagny, gare Est, vue admip.,
@(les raites, eau rt gaz. 10 min. gare.

Verdier fils, a Lagny.
l vendre 5 minutes gare Montsouit. ter-
-aln^s Bel-Air, bien situés, prix 5 fr. 50,
'aciUupaiem. Vendeurs s.place. Dimanche
1'. train partant gare Nord a 13 Il. 43.
«esnil-la- Ville, vallée do Chevreusc g"
.a Verrière (Inval. et Montparn.). Seule
fille, Jardins des environs de Pans, ter-
'ains, maisons et villas il vend. S'adres-
ier sur [ilace et place Malesherbe».

Notice A. gratuite sur demande.
Petits lofts nord. square et route
îationaw 6 lui. barrière, pay. au mois,
'rise do possess. au 1" versement de
100 fr. Pierre, r. ne Rennes. Paris.
l'RA'NSPORTS-DËMENAGEMEFfs"

rmisp.-dénvén. autos, dep. 1,50 k> kil.
M a.vnt, 43, r.Kutrepreneurs.lô'.Ségur 83-86.
DéméruTgrâïîto.Prov.Thorné,l2,pass.Davy

PAPIERS PEINTS
Papiers peârate (icp.

rou-
Album échantill. fco prov. leau
Peinture huile de lin pure 3,95 le Kilo.
Testu. m, r. de Lyon, Parts (Did. 33-35).

M \N U FA CT URE
DEPapn©f8 peluate

Keppenne et I.egrand
6S, rue Nollel, Paris

Envoi franco en communication,
Album E de 0 fr. 75 a 5 fr. le rouleau.
Album C de 0 fr. 75 à 40 rr. le rouleau.
F. Poulain. il, avenue de Cllahy, Paris.
Maison fondée en 1820. Envoi éobanliBl.
franco en provlnce s. demande explicite."PAPIERS PEINTS"

ltOCHEFOBT
14, avenue Pasteur, PARIS,

Depuis 0 fr. 70 le rouleau.
Envol franco Album sur demande.

PAPIERS PEINTS
Album échantillons franco.

Pcicoclt co. Ifil. rue Roquette. Parts.
DENTISTES

Dentier posé Journte, 15 tr. en or, 20 fr.
R6parat. en 3 U.'Métropol, 26,bd St-Denii.
ÎKTfïïenflvoli, entresol. Dentier complet
2;;0 francs, réparations francs. Soins.
Dentter posé dans la journée, 1» rr. la
dent en or, 15 rr. Réparations en 3 h.
I, évadé, ir.jjid Magenta (yare_NordKParls

CÔnRB~ET~LiËÇONS"

Par correspondance, leçons pratiques
coaiptaiHHé, sténo-daclylo, etc. PIGIER,

:i3, rue de. Rivoli. PARIS.
Graude école américaine, r. Rivoli.
Manucure, pédicure, coiffure, massage.
Fsumfce» de Fraimçais 1™™h

d'orthographe par correspondance.Ecrire
A M. Fra.vr. 17, r. EeckPlaers. Bruxelles.

PIANOS AUTOMATIQUES'

Aîitoinniaftic FÊain© AÀhivTs.paru
Jatz-hand électrique et automatique.
VENTE, LOCATION, REPARATION

Facilités de paiement. Catalogue gratis.
ECOLES DE CHAUFFEURS

REPUBLIQUE Ecole au 10, 48, bd Temple
s. Cilroën dern. mod. Ouv.dlm.Ro<i.59-SI.
SlTtr. BASTILLE-ECOLE 9. Citroën lux.
Rrev. gar, Méc. grat.,t6,bd Beaumarchais.
SE UL~~w£grSjT- >TjTÔ~ïârânt. brêv. sur
ttes volt. dern. modèle, 100 f.Pap.taxi sur
onv. dim., 73 bis, av.Wayram.M" Ternes
PAPIF;IiSTaxi. Ecole prof.H.r.Descombea
PASTEUR AUTO bvt d. ai" C8,bd t'a ateur.

BriLrtrJR et Cie, I il7r7roc(|iicViïïe7\V.ai-40.
AUTOMOBILES

Partie, dem. pour service campagne ca-
mlonnette d'oce. 10 chx environ, bonne
mam. Ecr. Duclos. 7, r. Meyerbeer, Paris
Moteur p. camion Vélié, HP, comme
neuf, S.jUïi francs. Huyard, 31, avenue
des Moii'llnf aux, BiHancoirrt, Seine.

Tai LE PLUS GROS stock
DE f-reces DETACHEES

POlirt AUTOMOBILES
ET CAMIONS D'OCCAS!O>VENTE ET ACHAT

DE TOUS VEHICULES ET CAMIONS
Delaplace, 33, r. lJariiientier,»>euill.y-s.-S.
Torp. Renault exc.état 12 HP en dépôt
gar. La:,dais,20, r. Danton, Levallois.ig.OonCYCLES ET
Moto-Werner fil, 'A, bon état, 500 fr.

Amo ry. U'5, rue Didot (M').
AGENTS DU CYCLE

Machine* complètes depuis 235 franc?.
ACCESSOIRES AUX PLUS BAS PRIX
Catalog. illustré 1024 franco sur demande
PROTECTOH, 96, AV. St-OUEV, PARIS.

OCCASIONS

PaieEmemift eira «piafer® mois

54, fg Polssonnlôro, Paris (rond cour)
De 700 à 4.000 francs

le plus considérable chotx de mobiliers
de toute sorte. Photos sur demande.

Expéditions rapides province.
Ouvert le dimanche

Salles tle Ventes Haussmuuu, 120, bd
Haussmann. Vente au pl. l'as px quant,
mobiliers rlch. et simpl., meubles div.,
Literie et art. literie, tabl. brontes, ta-
pis, etc. Bons Déf. et Titres rente franç.
acc. Exp. monde ent. Ouv. dim. et fêt.
Registre Commerce Paris, n° 96.845.

VENTE irtJE.(LlLAïOTli!l> 15
mai

chamb. c-hêne, 3 port., 1.500t; ch. 2 porr,
acajou-bronze, 1.850', sal. a mang. chêne

Ulmann, 32 et 36,bd Temp!e,Paris.
STOCKS

H ©(TU r- St-Maur, Paris, M" Combat
JlS'iU'j Ne pas conf., bien s'ad. au 190.
Chemises kaki, 11 ,aU, chaussettes, 1,95,
chaussure nve 25 fr., Culotte cyc;botte3
caoutch. bourgerons, compl.bl.trav.,

combin. imperm., 17,50, drap lit,
le dr., veste cuir, 1S.50, blouse fem.

et hom., has cycliste, toile à matelas,
serv., bretel., gants, caleçons, tricots.
Magasins fermés dim. et fêtes a midi.

Tics confectionnées et sur commandes
K. VILAINE, 3t. av. Jean-Jaurès, Paris.
Echantillons sur demande, Combat,08-10,
J'achète ts mobll. Lévy, 7, av. d. Ternes.

TERRAINS
PARC BEAUSÉJOUR

par ÉPINAY-sur-ORGE (Ligne d'Orléans)
A VENDRE PAR LOTS

Avec grandes facilités de paiement

S'adressersur place on à M. H. DESCHÉ,26, Boul. Voltaire, PARIS

FONDS- DE COMMERCE
afé-Llqnoriste 1S«, bien situé, mal. grave, b. 11 a.,Caff. 200assure.,pressé, av. 35.000.Masseron,EUbl.
réunis, rue Champagne, halle vins, aideront.
ôt.-Vln», t0 ne-, b. 13 a., loy. 1.7W, aff. 8O.û7k>, loF.

p. jard.,px cpt.M, al. Télégraphe,Ralncy
hérauts sont demand. p. repr. Dépôts vins et Epie.,
u 1.000 fr. p. mois ass. et loy. gar. exig. Voir ens.
Cavalin, V. en gros, r. Montmartre (NI- Halles).
pn dem. iiréii., môjne début. pour ten. Dépôts de

Vins, très bien loiîé, bén. assure î'O fr. par jour, il
faut G.WO fr. Et. St-Lazare, 67, r. St-Lazare (Trinité).
Par moi-mêmeet sans laterm. cède Enïcerïe, gde
pairie., d'aff., bail 10 ans, logem. 2 pièces, av.
iO.ûuO fr. Voir au Tonds, 20, rue Pradier. Urgent.

demande dame ou dispos,
Dépôt vins ou Epie., log. 3 bén. 70 J.,

on met au courant. Voir ens. Bourdel, i7, bd Bonne-
Nouvelle. llétro St-Denls. Ouvert dim. jusqu'3 C h.
("îpïcerio, sur marché, prix 8.000 francs, y comprisi i.ooo francs marchandise. cause départ.

Dathic, i2, rue de Panama.
Papeterie entre r. Réuumur et Turblgo, gr. ne, air.l 30 p. j., av. 6.CO0. Trémollère, bis, r. Dronot.
te vin alim. dem. mén. p. ten. Dépôt, logé, 50 p. j.,'SI

garant. Se prés, ens. Luc, 359, r. ht-Martin.
»ep6t vins, quart. populeux, bail aii=, loy. 2.OO0,
1 air. it enl. avec Luc, r. St-Martin.
|ipicerie-vinB, 2 bout, plein contre il)71).
fj pièces au \< 580 fr. p. j. Facilités avec 20.000.
Etablis. Réau. i06. r. de Rivoli, face métro Châtelet.
bans quart, popul. pri's marche sup. i>épût Vins-
II Llq., 4 p. log. mod., bail a., fer. p. J. gar.,
tome facilité à ménages pouv. 2J.000 gar. Voir de
suite Delatase, vins en gros, f2, rue les Halle».
(lafé-îtir, superbe coin pp. mairie et marché, portesParis, install. de i" ordre, air. justif.. on traite
avec Eat-Offlce, boulevard de Strasbourg.

te ret. apr. fortune. Est-Offlce, te, bd de Strasbourg
Lingêrîi^Mêrôërîë-GÔniëctïônspr. la pi. KéïmbÏÏque,alf. gar.. oc. px Paran, 50, r. Archives
superbe fpicene une, vin» a emporter, maison
J d'angle, 18' arr., bail 9 ans, loyer ailaires
gur, HM tr. à 30 0/0, log. 3 p., cuisine, à traiter
\l'urgence avec 1D.0W francs, Acc. B.D.?*. ou titres.

Oga, i7, rue des Archive» année).
lieue Uuest, joii~jJ6p6t Vin»7~âiï. 25Ô7Tôy.log.

3 pièc, à saisir avec 10.000, ace. ou
titres. Oga, 17, rue des Archives (3i« année).

Etude Barès, ancien notaire, 72, boulev. Haussmann.
bep.-Vins-Epic., vr. iiij., air. sure, Il eui. av. 5.000
Jjep.-Vin», 70 fr. tien. p. J., I. p., loy. av. 4.OU)
5iimT~gën., lUYer 1.2un, b. logé. 35Û~D. J., av. 7.000
B~ar-~Be»t., face usine, air. loyer 1.100, av. lu.uw
Beurré-aut», log, 4 p., loy. bén. p.J.,av.
Com. pour dame t. genres, loge, peu loy., av.
Sup. Dépôt genre Micolas, duiîrtT~pâ~ï>p'ay. sur bén.
Confia., ])en. ass. 50 p. j., lg~b., pet. loy., av.
Voir Barès, 72, bd Haussmann, qui aide acq. sérieux
L" ifrfe de suite Dépôt de Vins pour méiiage ou aameseule ayant dispositions pour le commerce, trav.
force, recette assure bénéf. de 70 à 100 rr. p. jour.
Il faut disposer de 6.000. Pour tous renseignements
s'adresser t. les jours de 9 h, à midi et de Il a 7 h.
à M. Duclos, 71. rue des Petits-Champs. M° Opéra.
Pas d'ag. sup. Dépôt Vins, grc Mcolas, ang. 2 r., b.!osr.,

b. a., asc. tél. sacrir. av. cpt. S'y adr.
dlr. Gdes Caves des Arènes, 21, r. Linné, l'ressé.

PETITES ANNONCES CLASSÉ ES (Suite)
SPECIALITES POUR FORAINS

B»».cuton 111 et soie l»r choix, a suivre,i-olls érhantill. cont. remb. fr. ou
colis n° 2 en solde contre remb. 30 fr.
H. Paris, fabrlr., rue Mélingue, Paris.
MARCHANDS

DE
Profitez de la baisse, demandez le tarif

blouses, tabliers Kimono, lingerie,
chemises d'hommes, Ecrivez

Confections, rue de Vanves, Paris.
La meilleure maison de gros pour les
robes, corsages, jupes, c'est Widcoq
sœurs, r. Gh-3ronne, Paris. Cnt. fro.
BAS et CHAUSSETTES
llng-erla, conrectton. Tarir d'été franco.
Léon frérec, 3. nie Bergère, PARIS.GAGMEZ 100 h.

0
par jour avec PARFUMS D'ORIENT.
Dep. 13 fr. le 100. Dem. tarifs franco.
I.MVCHKT. 6U, fg Saint-Martin. PARIS.VENDEZ
LES OUVRAGES DE DAMES A BRODER
TOUT CE QUI SE FAIT EN DESSINE,
TOUT ETIQUETE, PHET A LA VENTE.

GRAND CHOIX D'ARTICLES SUR
GROSSE TOILE GRISE. TARIF FRANCO

CAMILLE -(DIT

R. Ste-CROIX-DE-LA-BRETONNERIE

MAISON DE CONFIANCE
envoie nartout échantillons et tarif.

JeanmeniiP. rabr.. 1 ir». r. Temple, Paris.

M&clhilini<ss à écrire
DE TOUTES MARQUES

NEUVES ET D'OCCASION GARANTIES
A CREDIT

LOCATION depuis 20 fr. PAR MOIS
Réparations garanties 1 an.

BOISELLE.64. R. DES MARAIS(Nd
OIIVRRTLK SWIKjr APTiES-Mini

METAUX
"^71'r.~30rTiïë^éïïellëyïne~Parls.
fi _il »»._ tous résidus culvreux aux^.CiîBiSÏ© mealieurs prix.Tél.Arch.46-MSITUATIONS
entendre par là que c'est mol qui al tué mon
enfant ?

II eut l'audace de répondre
Vous l'eussiez fait que vous n'agiriezpas

avec plus de cynisme.
» Du coup, la fureur m'aveugla
p Tenez vous mériteriez que je vous

étrangle
a Et je m'avançai vers lui les mains ou-

vertes, prête il joindre l'action à la parole.
» Il recula et quitta précipitamment la pièce

en disant.
Non, ajouta Mme Arthémyse, qui tremblait

de tous ses membres, tant l'indignation la se-
couait, non, je ne puis pas vous répéter ce
qu'il a dit, c'est trop monstrueux pas devant
toi. Robert, je ne pourrais pas.

Et s'approchant de Cardoc, elle lui confia à
mi-voix les paroles de Cornuard.

Le magistrat avait dit
« Elle me tordrait le cou comme elle a fait

a son fils. » XII
Où Norbert s'entête et menace

Le nouveau crime du château des Tilleuls
avait soulevé une émotion extraordinaire dans
la coquette ville d'Annecy. Déjà, des rumeurs
diverses et contradictoires circulaient, rencon-
trant un peu partout des oreilles dociles et se
heurtant plus rarement au bon sens d'un esprit
impartial.

Il est vrai que, si sceptique que l'on fût, il
fallait admettre l'étrange mystère entourant
ces deux assassinats. Il se pouvait qu'aucun lien
n'existât entre eux et que le meurtrier du lord
ne fût pas le cynique étrangleur du docteur
Poncet; mais les plusmal renseignées en conve-
naient difficilement. Des rumeurs en mouve-
ment, la plus répandue était celle qui représen-
tait Mme Arthémyse comme coupable, avec la
complicité de son dévoué serviteur Firmin. On
citait d'elle maints traits d'insensibilité,voire
même de cruauté, la plupart apocryphes. Le

OCCASIONS REMARQUABLES
Alimentation-Vins, bail 13 ans, loy. bien

loîtrt alfaires par jour, avec 8.000
Vins-Liqueurs,bail 10 ans, loy. 1.400, superbe

façade, affaires par jour, avec
Hôtel-Café. bail 15 ans, loy. bien logé,

7 n« rapportant air. 120 p. jour, av.
Hôtel- Vlns-Blllard, face gare, banl., bail 17 a.,

loy 2.KW, log. 2 plôc. air. 400 p. J., av. 50.000
Hôtel-Vins, face gare, banl., b. 18 1., loy. 3.600,

10 n»», dern. conr., chauf. central, garage p.
vingt autos, affaires fer. p. an, avec

Hôt.-VIn», banl. Imm.ten. 4 a.,b. 18 a.,loY.
28 n«» rap. 40 000. vast. dép., écur., rem., (far.
b. agenc. rec. journ. 650 gaz.,il faut p. trait.v p renselg. et tralt. Orosjean et Beaudout, admin-.

d'immeub., Il, bd d. Filles -du -Calvaire. NI- népubllo.

Dépôt, gre Nie. b. logé, bén. 1.500 p. m., av. 8.000.
Dépôt Vlns-tllm., bin. 2.000 par mois, avec
Epicorie-Btfvette, cause maladie, avec
Epie.-Buvette, sup. logement, affaire S00, avec 20.000.
Hôtel-Vins, 10 n»», bon état, avec
Vins- Plat- Buvette, ?00, rest. 100, angle, avec 35.000.
Bar, plein centre. ateliers, avec 1S.O00.
J'aide arquér. sérieux et trav. et met gratuit, début,
au courant. Barthélémy Vins en gr., 50, fg St-Martin.
Bureaux onverts samPdl et dimanche toute la journ.
lfénares sérieux et trav. voulant situât, lncrat. et
IH indép. dans Comm. même débutants dispos, de

ii 12.000 esp. ou titres, sont priés de se prés. ens.
aver référenças, même samedi et dimanche, chez
Barthélemy, vins en gros, 60; faubonrg Saint- Martin.
BEL, 7, r. Pépinière. Tél. Louv. et Gut. 65-82.
Epic.-Buv., bail lârâns. log. 3 pièces, loyer 1.100, air.

avec S.000 francs. BEL. 7, r. de la Pépinière-
Dépôt vins" genre" VÏcoUf, bail 16 ans, loyer 1 ^OU,

tr. h. loir.. avec H.OOfl. BEL, 7, r. de la Pépinière.
Crïin.7 "6eurrei~œliïi7'Ins"tr~"marhre,hall 12 ans, tr.

beau log., prix 30.000. BEL, 7, r. de la Pépinière.
Conl., vrai bijou, convipnd. a dame spnlc, b. logrm.,

à enlever avec lô.noo. BEL, 7, r. de la Pépinière.
PbTsionn., al. gén., Môntnîârtri, b. 9 a., 1. 1.000, air.

650, b. log., av. BEL, 7, r. de la Pépinière.
Café-Bar, belle banl.. 200 p..1. prouvés, bail 13 ans,

loyer avec BEL, 7, r. de la Pépinière.
Hôtel-Bureau,jolie hani.. 24 n»', lôy. nul, long bail,

rapp. av. TO.O(K). BEL, 7, r. de la Pépinière.
Modes, superbe affaire, en appart., p. Madeleine,téléph., tenue 30 an:, clientèle cosmopolite, cède
après fortune, avec fr. C. I. F., 10, rue Blanche.
ni). Papater" pr. collège, b. 24 a., loy. uO>), r. p., log-,aff. 325 p. 1. prouv.. av. CIF, 10, r. Blanche.
urro et Œuf», alT. uniq., plein carrer., 1. bail, b.
log.,400p. j.pr.,à sais. av.15.000. CIF, r. Blanche,
rïuml, arfT~s. pareil, bail lntcres., loy. dérisoire,air. 400 p. j., enl. av. 50.000. CIF, 10, r. Blanche.
Rien comptant, Sté Vinicole, céde Joli Dépôt Vins,

gre Mcolas, payable par trait, trimestr. en 8 ans,
Seul chargé. Comptoir Immobilier, rue Blanche.
Bar plein centre faisant tf. d'atfaires par jour,

logem. 3 pièces, gentille terrasse, m. pour déb.,
avec bons ou titres. Jac, 16, boulev. Magenta.
ïî demande dame ou ménage pour repr. Dépôtde Vins-Aum., bien lngé, bén. 2.0C0 p, mots irai-
av. 9.000, mis au cour', tlancio, 35, bd de Strasbourg.

,-)Ou fr. par jour, rause désaccord, cède av
MANCIO, 35, boulevard de Strasbourg.

ociété en dissolution cède superbes Dépôts vins,
bénéf. de 80 à t50 fr. par jour, bien logé, gérani
met au courant. Faut disposer de 8.000, 12.000 ou

bons ou titres. Jac, boulevard Magenta.

LAINES ET SOIE
Laines, Sclhappes» Soies

Ëosscîeftftes Fils fantaisie
DEMANDEZ NOS PRIX D'USINE

q. A. Matières Textiles, 47, r. Tnrbigo,3*
MACHINES A COUDRE

i'« marq. gar. llJ^â., vend. px rabr. occ.
Sing, dep. 150'. Exp. prov. rco. NE PAS
CONFONDRE et bien s'adr. Et" A. n. 0.
il. rue Maiibeiige, métro Poissonnière.
Dêipôft
Gd cil, mach. neuv. l"' marn.. gar. 10 a.
Vibrant, dep. fr. Céntrale 375. Rota-
tive 450. Mbl2 bur. renf. la math, à maln
clef). 175. Occ. Singer, aut. marq. t25.
Expéd. prov. Ou y. dimanche. Dem. catal.

MTCTTNE~S~ ATTIUCO TER

MacMmes il. tricoter
Neuves et d'occasions garanties.

Grandes facilités de paiement.
Travail assuré par contrat s. demande.

IK.JE.^IJIJU),a v. Victoria. Paris, -de.
Catalogriie ilhislré franco ·ur demande.

TlS PMMA
De l'avis de tous 8la plus perfectionnée.
Remise aux lecteurs du Petit Parisien.
Ratai, fco. Primat. 4. r. P.isieiir.paxls.li»ACHATS ET"TgNTES

PERLES, PLATINE, ARGENTERIEViesas dentiers "SZeïïUS-
BROUDARGE, 30, faubourg Montmartre
et 72 r. dn Temple <Métro Hntel da VI Ile

car', Argent, platineViens même brlsés et
Zlrat. 25, r. Bcrgèri1. près bd_Motii^miu^!rfi

Vieux dentiers Jusq. la dont.
bd Sébastopol (près Potin

rue de la Victoire. métro le
IÎ'^ÎU^.o.aBUoux or jttsq.lS'.platJusq.J aCllî©l£e;o'.Vieux dentiers jnsq.45' la
dent, brill., perles jusq. 6.000 fr, carat.
GARBOUS.41.r.Pasquier.face g.St-Lazare

fait qu'elle n'avait versé aucune larme sur le
cadavre de son fils, rapproché de ses répliques
au juge d'instruction, que ce dernier s'était em-
pressé de narrer à ses amis, indisposaient fort
l'opinion contre la châtelaine.

C'est une mère dénaturée, pensait-on. Elle
a tenté d'assassiner aussi sa bru pour faire
croire ensuite a un double suicide.

Et, lorsque quelqu'un observait timidement
que l'hypothèse d'une mère sacrifiant son fils
était presque incroyable, on répondait avec em-
phase

La gueuse s'est dénoncée elle-mêmeen me-
naçant d'étrangler le juge qui l'interrogeait.
Vous verrez qu'elle ne s'en tiendra pas lu, si
on ne la met hors d'état de nuire.

L'élément féminin surtout demeurait fran-
chôment hostile à la châtelaine.Des dames jeu-

nes et charmantes déclaraient
Cette pimbêche n'a jamais pardonné il sa

bru d'avoir épousé le docteur contre sa volonté.
D'autres ajoutaient

Elle aurait voulu d'une bru qui fit preuve
d'une soumission absolue. C'est un véritable
tyran que cette antiquité.

Et si une créature réfléchie se hasardait jus-
qu'à dire que ces faits, même établis. n'expli-
queraient pas que Mme Arthémyseeût frappé,
de préférence, son propre fils, on lui répliquait
avec vivacité

Elle a voulu punir le docteur d'avoir
enfreint ses ordres. Elle l'a détesté du jour où
elle a vu qu'il lui préférait sa compagne et,
sans doute, espérait-elle obtenir une vengeance
plus éclatante contre sa bru en la faisant
soupçonner du meurtre de son mari ne l'a-t-
elle pas accusé nettement ?

Vraiment, vous croyez ?
La voix baissait d'un ton et les confidences

reprenaient de plus belle. Celle-ci tenait ses ren-
seignements de Mme Badel, la femme du com-
missaire celle-là de la propre soeur de M. Cor-
nuard une troisième de la cnisiniére du juge

T«~ï X* X !_• Mai Mr" S IEî
Guérison certaine, suppression Immédiate des ci'iae».

Traitement sans bromure.
Méthode italienne. Inconnue en France.

il, rue Gambetta, à Castelnaudary (Aude).

CHEMIN DE FER DE L ETAT. U'. réseau de
l'Etat a l'honneur d'informer le public qur<:n b'ireau' de change est Installé dans la gare Saint-Lazare, salle
des Pas-Perdus, porte n- M (bureau des renseigne.
uk'ihs) Ce buroau, tenu par la Société (réi't-rale,
assurera le change immédiat des principales devises
étrangères pendant toute la durée des J,-nx olym-
piques, dimanches et fêtes compris, de a heures i
21 heures.

Dépôt vins. Luxueuse installation, pompe a vin et kbière, 4 pièces au 1", bail 12 ans, loy. 1.5w, bén.
par an, cède cse grossesse, av. fr. cpt.

Lacombe, vins en gros, rue Fontaine- au- Rei.
;Place République), samedi soir et matin
Sup. dép. vins, gre~Sicolaâ, b. 1a a., loy. S75, 5 p.,

log., 450 p. J. prouv., av. OFIC, 10, r. Royale.

Dép. vin"pL caiTef~b7l!0~~â.loy. 1.300. ail. 5SD

prouv., b. loy.. a sais, av. 8.000. oriC.lo.r.Royila.
Bar, suiMi«tle eiitr'acte, 2 billards, b. a., loy.

300 p. J. prouv.. à enl. av. 9.000. OriC.lO.r.Royale.
Papet.-Mercërie journaux, b. place, b. loge, tenu

30 a., il enl. apr. fort., av. 8.OO0. OFlC.tO.r.Boyala.
Dép. Vin en gérance, s. eautiomnement est donné k

men. sér. et trav. Seul chargé. orfelo^Royalg.
Dépôt dé vin», lg b., 3 p., av, 6, r. Ricâepan»a

Dép. v. gre Mlcola», lug., av. r. Richepanae
Dèp.-AUm., sup. occas., avec 7. oui). 6, r. Richepanse
bépôt^Buv., alf. a enl., avec 7.000. 0, r. Richepansa
Dépôt^iïm., cse décès, avec 6, r. Ri cbepanta
Alim. génér., occ. à sais., av. B.OIX). 6, r. Richepanse

Café-Bill, en banlieue, avec îa.OOfl, 6, r. Rlchepanse
Etude Rlchepa'nse, 6. rue Rtchepanse. M° Madeleine

places, libre. Belle construction pouvant subir
transformation. Banque Boac, Tarbe».

flno, cause départ torcé, loyer bail 15 ans,

Route de Flandre, 8 bis, 1a Courneuve. Tram.
5:-i:. porte de la Vlllette. Descendre Les Prévoyants.
Cordonnerie-Chaussures, serv. spêc. p. Paris banl.nombr. aide aca. sér. Renseign. grat. Ouv.
t. les jours et sam. apr.-midi. V. Maluourj, bureau
1M, Bourse de commerce. et. Paris T. Louv. 47-07.
Hôtel DeairvïTiëTav.^lâîûlÔO.gérant, 25, pi. Hadeletne.
Hôt. X()rmandie, av. 5Q.UD0. G"érant, 22, pi. Madeleine.
CÏÎéïrTabT SeiiSl..Normand. (Mr., 22, pi. Madeleine.

(lause majeure, cède enconfiance à pea-sonnes
L sérieuses, beau Dépôt do Vins, Liqueurs, Epicoria
fine, peut faire 700 par jour, traite avec 2O.uOO fr.
S'y adresser direct. it6, avenue de Versatile», il

Paris. samedi et dimanche toute la journée.
Hostellerie à louer, 20, faubourg Saint-Denis, 4 à 5 li.
alad. cod.comm. Fleurs Natur., ôêT *xceiu. p. dame,

bén. 40.0O0, log. op.. av. i0.000. Marc, 20. r. Louvre.

bén. p.j.,vérlt.occ. av.25.O0O. Marc, 20, r.Louvre..
TROIS DEPOTS DE VINS

à reprendre dans ma clientèle par ménages travaitl.
ayant références, logem. 2 pièces ass., 80 à 100 p.
jour selon capit. 8 Il t0.000 gar. Cinquin, faub.
Montmartre. Samedi après-midi et dimanche matin.
ménages sérieux et travailleurs, nous offrons es

Dépôts de Vins, Alimentation générale, payables
par traites trimestrielles sur bénéfices. Rien au
comptant. Se présenter ensemble Il l'Agence Finan-
cière, 7, rue de la Pépinière, gare St-Lazare. Ouv.
même samedi apr.imidi et dimanche jusqu'il midi.
Ï fatigué, je cède mon Epicerto-Buvetteme laissantde gros bénéfices, j'accepte débutant que J'aid.,
log. 3 p., traite av. 7.000. Jac, 16, boulevard Magenta.

AVANT D'ACHETEÀ
Hôtel», Cafés, Bars, Restaurants, Dépôts de vins,
Alimentations générales, venez voir les Etablissent.
L. TUeau et Cie, 62, rue de la Chaussée-d'Antin,
qui possèdent petites et grosses affaires. Grandes
facilités de paiement, B. D..N. et titres acceptés.

Brillants très cher.
'^J'A^piatiue, Argenterie.

Vieînz Pemtieirs brisés
DAVID, 4.1. rue Tréviso (métro Cartel),
A_IL.{v perl«s, brillant»

comptoir TREVISE. 17, r. de Trévise.
J'achète et le vends neuf ou d'occasion
tous tubes, raccords, robinets, outillage.
Nlno Derirot. 51. r. Paradis, Pari? (Kl").
"SÎïTîÏÏÎLlTjL POUR MARCHANDS

DE CAFES
POUSSETTE FERMÉE

GROS. 1/2 GROS, DETAIL
A. LABROSSE. 79, r. Marcadet. Paris.

4 mètres carrés de linoléum pour 50 fr.
Aux Coupons Linoléum, av. Suftren

PRODUITS I)'£NTR"£"TlETT"

Nettoyage des métaux le motns cher,
Ne prend pas feu. Adoucit les mains.
Fco de port il pan. 5 kll. tar. fco a. (lent,POUR(' lils.r.la station. Courbevoli»

ELfcCTRTËril;

Touies rourniturcd d'i-LECTllICITE
Prix sans concurwiu1*1. Demandez le
cat-iilfvguo. Jeay. fl, rue Vealay, Paris.

PHOTOGRAPHIE
FUUH fKlli:'ïrFU'Hi»~"Â""jÂMÂÏS

LES PLUS RADIÏUX SOUVENIRS
DE LA Il- COMMUNION

S9, rue St-Antotne. Tél. Arcti. 05.10
S'IMPOSE PAR SON GENRE

PERSONNEL ET INIMIT4RI.K.
CHIENS

Luxe, nains, garde, policiers, ratiers,
chas., ts âges. 7, r. Argenteuil. Paris.

obtenues très rapidement en s'adressant aux
Écoles Pigier; BarA Poissonnière 19 Rue de Rivoli 53,

Rue Saint-Denis 5 Rue de Rennes Paris i

d'instruction une autre enfin de l'aînée des
filles du procureur de la. République.

En dépit de ces rumeurs, et peut-être monta
il cause d'elles, M. Cornuard n'avait point ose
procéder il l'arrestation de Mme Arthémyse.
Les charges relevées contre elle étaient trop
fragiles. Il la soupçonnait toujours, la croyait
franchementcoupable mais, au moment d'agir,
un dernier scrupule l'avait arrêté. S'il allait
se tromper, si l'innocence de la châtelaine écla-
tait brusquementaprès le geste fatal, c'en était
fait de lui. Sa carrière et son honneur eussent
été irrémédiablement compromls. Et quei
scandale 1 Quel tollé général de mépris et d'in-
vectives. Accuser une mère d'avoir tué son fils,
oser ce sacrilège formidable. Il serait écrasé
sous le poids de l'indignation et de la colère
publiques. Les plus ardents à exprimer main-
tenant leur réprobationenvers Mme Arthémyse
seraient, bien entendu, les plus violents il ré-
clamer le châtiaient d'une erreur qu'ils auraient
encouragée, Ainsi va le monde.

Mieux valait donc pécher par Inaction, se
laisser accuser d'inertie, d'incapacité même,
plutôt que d'encourird'aussi terribles responsa-
bilités. Et le juge cherchait toujours, sans
grand espoir, mais avec une opiniâtreté qu'il
ne s'était jamais connue auparavant.

Il fallait rendre cette justice il. son lmpar.
tialité que, par acquit de conscience, sinon par
goût, Il avait envisagé également l'hypothèse
de la culpabilité de Mme Poncet. Mais tous les
renseignements recueillis par lui se trouvaient
favorables à la jeune femme. La déposition du
notaire, à cet égard, avait, en quelque sorte.
renforcé celle des serviteurs. Lors de sa visite
au docteur qui le mandait pour tester, M* Jou-
bert avait pu remarquer le noble désintéressé-
ment de Mme Poncet. Elle n'accepterait, disait-
elle, que la somme qui lui avait été reconnue
par contrat de mariage, soit deux cent mille
francs.

(4. suivre.) 'a. (ïeobges Dejeajt.

Ecrire J. SOUVIGNET, spécialiste,

OBJETS PERDUS
Récompense S.000 frasac»
Perdu Jeudi ap.-m. ent. av. Opéra et
Etoile pendentif gr. perle entour. sa-
phlra. Rapporter 122, avenue MalalsolT.

M. Ancetin ne répond pas des dettes de
!lime Ancelin, née Tliéfceaull.

Monsieur Junck ne répond plus des
dettes de sa femme, née Méiina Nardo.

DIVERS
Nous apprenons qu'un grand fabricant
de chemises hommes (spécialité de
chemises kaki, bleu et gris et lingerie
de dames) vient d'organifer une vente
clirecte aux consommateurs, suppri-
mant tous les Intermédiaires. Lui de-
mander ses px, c'est résoud. le probl.
de la vie chère. (On dem, .les conrtlera)
Etablissent. HEDU. Darnétal (S.-Inf.).

Les mainiœres
de RIRE et FAIRE RIRE
en soirée, il la noce, au bal, vous les
'rouverez dans les cani.logues illustrés
de FARCES, ATTRAPES. SURPRISES

en tous genres. PRESTIDIGITATION
chansons, monologues, livres amusants.
etc.. envoyés franco contre 1 franc en
timbres adressés à H. BILLY, 8, rue des
Carmes, Parts (Se), Mais. rond, en 1808.
PASSEZ loiMirallO^ U solrée3
FAITES RIRE AU BAL

A LA NOCE, A LA FETE
La S'ofle la Galle- K»«,65,fgSt-Denls. Paris
envoie contre UN fr. Nouvel ALBUM 1924

260 pages avec gravures comiques
DE QUOI RIRE DES MOIS

Farces, physlq.. Amusements t*" sortes^
Jeux de société, chansons, monologue&,

trucs et tours de mains
ce tous les métiers

Cotillon -Parures Masnup» Travesti»
capitaux

Industrie app. médic, cli. collab. com.,
actif, disp. 50,000. Gérant, 22.pl. Madflelno

RECHERCHES

OFF'ICE MONDIAL, enquét. av. uiar., tte*
miss.. divorce. Px t. mod.,12!i. r.I.afayetta

Fanzani (.Uc.v1s-Ait-xanKlre),Ziatnr(Nico'loi
Ké'lixl.Aubrun (Gi«>ert-Ulysse),n-é s.
reolijp.M.Bfl".pr,:t7,bd
Père Gcr-nvain recherche fils, donne/!

adresse par télégramme.



A CREDIT
SUPERBE BICYCLETTE DE ROUTE

SOCIÉTÉI FRARPiSE âe PREVOYANCE

Entreprise privé? njruj.-llie au conlrûlr dr l'eut
Siège social PARIS, 136. rue de Rivoli

Sociêtéanonyme au capitalde 2.500.000fr.

SSTJL^T "• «~««* 5.000 N"•• *•" "• «*•*•»»• .«tfbk* «ont m «ton! de U jour», m *ar«a»t«l fût M Hnfi

j TIRAGE DU AVRIL
Titres durée f5 ans. A 500,

F
Titres durée t9 ans. B
Titres dnrée 33 ans. C bis M03. D

."B ÎOIWS, 2ii»S.
i KEPHESEHTAHTS ACTIFS SONT DEMANDES

MONTRES RECLAME CADEAU

Garanties 10 ana Marchant38 henree Échange admit
PourHemmes. (Sfr. j Qualité super.. 2Oir. { intrUr. inmii. 23 tr,I r<irlt»t»lru.l.tgl. 25k,
Us 3 Montres. 42 • Les Montres.

• I Les a Montres. 62 > | Les 3 Uoutres. 7Z
HOM.O8CKII KAPELUSZ. «•• Bue de RlTOli. 28 PARIS (,Ouvert M MmirlUj

OFFICIERS MINISTERIELS
ADMINISTRATION DES DOMAINES

«frflijnnri sur soumissions cachetées, av. de Toklo,Util lu 18, à Paris, le 15 mai a 2 h., de2.000 QUINTAUX DE SONS
Renseignements 3" Bureau des Domaines, 9, ruo
de la Uanque, it Paris, (te 9 heures à 11 heures.

VlilIC et COIFFEUR Triel. A adj. apr. déc 19 mat,l' 1
3 Il.. et. Papillon, not. Triel. M. à p. fr.

SEQUESTRE DE GUERRE
Vente ait Palais, le 2 Juin, à li h., Grande et Belle

hangar', cour. Mai-on (le concierge. Superficie
m2. M. a p. 12S.00O lr. S'adr. M. Asselin, r.

Bréîin, Paris, M. Martin low, 197, r. Temple. Sr Pl.pr vls,

DIVIILONS niïiC 2 Pavill. et mais. 42, 44,

25.000 fr. Adj. en. not. Paris mai. S'ad. nol.
M" Houdan et Breutllaud, 323, r. St-Slartln, d. encli.

DEMANDEZ
e votre fournisseurs/es
nombreuses

Recettes de
Cuisine du

Votre chaîne vient de casser ?.
Eh bien. cette fois.vous achèterez uneChaîne PEUGEOT

La CHAINE PEUGEOT est livrée
en boite avec sa ciel de serrage

En venta chez tous les bons Agents de Cycles

Les Fils de Poujeot frères, Valtntigntj (Doubs)

Vente au Palais de Justice, le 21 mnt 2 HeuresPROPRIETE T JOINVILLE-LE-PONT
(Seine), avenue du Président-Wilson, comprenant
pavillon, maison de Jardinier, buanderie. poulailler,
clapier, serre, orangerie, jardin anglais. Cont, env.

mq. Libre location. Mise à prix francs.
S'adr. M"" Maurice Vernier, Garnler, Sénart, avoués

Hudsenot Desenonifes, notaire.

Adj. samedi 31 mal, 1 h. 3/4, mairie de VlUe]uil (S»«)

à ÏILLtJI If 32.000'. et ne is pièces de
terre, îi Tillejulf, Chevllly, Vitry-s/-Seine et Krem-
lin-Bicêtre (Seine). M. à p. de l.200 a 40.000'. S'adr.

M* Guorin, not.72,av.Fontalnel)leau,au Kremlin-Bicêtre

Adj. 2C mai h., étude Ganwain, not. Clichy
MAISONS A CUCHY (SEINE)

rue Souciai, 3, 5, 7, pr. Pl. République, en 4 lots.
Hev. br. (susc. augm.) iiUtfo, 1S.6C8 et 18.710'.
M. à p. 165.000 et 1M.000'. Cons. 25.000
et- 30.000'. Prêts Créd. Fonc. a cons. trait., avt
adj. S'adr. M* Gauwain, not., 101, B* Natlonal, Clichy.

LE COTTAGE
OURALITHË

MAISONS DE 2 ET 4 PIÈCES
AVEC PORCHE ET VESTIBULE

TOITURES et REVÊTEMENTS

S. A.
i*iffljra«g^ PARIS (Ville)

fBICYCLEnESàCRÉDIT!

JEAN THOMANN JAXY4OFrsparMOIS
AU MÊME PRIX QU'AU COMPTANT

GARANTIES 3 ANS
Renseignements et Catalogue sur demande

COMPTOIRMUTUEL deCRÉDiT,48,»y.de $axe, PARIS (7^

DIABÉTIQUES
dem. loch. gril!. pain gluten agréable, e-fflcace, bon
marche. EtaBl. H. GUESSARD, Serv. n" 3, ANGERS.

les détruira en 10 MINUTES,même les œufs.
Prix 3'50. Fc° 4t. Dépôts à Paris Magasins Réunis,
PI. de la République Magasins Réunit, 136, rue de
Rennes Magasins Réunis-Etoile, 28, av. des Ternes.

E9 (w^ S Porc. de deux mots <6k 140f r
Pores dc f mois i/j zik 165f f

CroisementsSélectionnée et M6tis de toutes races: Porcs Ar » 1 4 mois jik 1M* F9
fermiers,Eleîenrs, achetez directementà U fntmSOi», snpprineii'iitomUitin. fT"™* a{ 3 M mots -tiO t
J'expédie immédiatement les commandes par caisse de «*l««''remellespourreproductioii,surdem»nd».
S, 4, 4, 6, 8, 10 porcs franco dans toutes gares de France. 1« ««« toute c<nenrre«ce à pru tt <iii»lit« ff»l« en ïruc.
TnmptH. ..bill. merttltti et r–ptnttbimèda nwto à m ebapu& DORMEUIL, St-Dait-prct-Mttiel (Uft>

J.-B. LOUVET, THOMANN. Machines â coudre ExcelsiorA.xjOTroiaTtsrirrTiî ©t otclo-moto pettg-eot |
VOUS POUVEZ GAGNER500.000FR m IOFR

TIRAGE du 15 MAI (Gros Lot, Ir.)
en achetant un BON à LOTS PANAMA

remboursable à 400 francs
Dés le premier versement de 10 francs,
on devient seul propriétaire du titre dont
numéro est envoyé, et l'on participe à tous
les tirages. Solde en il) mensualités de

francs. Mandat ou bon de poste
<!c 1U francs la tunque Anglo-l'rançaise,J

t6, rue du 4-Septembre, Parts.

dea p4*i& or^ivwieâ ^ormtes v*e»wiMca a
des prix défU>*vt to-nte umatiruvx

I HOMME. 125 fr COURSE I65fr DAME frI Pabricamts-HÉUMIS.7. rue Mcalay PARIS
Ouvert DitnancJiaa «/AbAm

SI vous VOULEZ ,r.s,r
à nu maison il confinée garantissant t«i s« produits
idemindszrM^'Catafoguct UluttritH* 4
dU COMPTOIR GÉNÉRALd-HORLOGERIE
de BESANÇON N (Daube) R. C. Bennçon. I.J70
FAIIIRUF BF MOMTIIt IIJDDTF1IE Tt mDDLCS.

w

ivovn provenons nus abonnes que toute de-
mande de changement d'adresse doit tire
accompagnée de la dernière%bande du journal
et de 0 fr. 75 pour frais de réimpression de
nouvelles bandes.

Le Retour d'âge passe Inaperçu..m

LE

l^l'IE
DE•JOUVENCE

par son action directe et soutenue sur la Circulation da Sang et sur VEatontac,
ï'Intmmtln, le Foie. les Raina et la Veaafa, fond et élimineou réduit toutes les maladies
qui ont pris les nomsde f/bromaa, Tumaure,Kyataa, Métrites etc.
Les Rhumatismeset la Constipationdisparaissent. Le Retour r d'êga [Prix 3 fr.
passa Inaparçu. La vieillesse, provoquée par la souffrance, recule, et le 3 B>>la vie en bonne santé dure le maximum. C'est une résurrection. 1
En vente dans TOUTES LES PHARMACIES et chez M. H. Cmvterbt, 9, Rue des Pyramides,Pari»

PikiEilS Tél, Nord 72-07 et 72-28. R. c. seine fisses.

IMPERME ABLE

Prêteront àt la CAOUTCHOUC
perifs.deîapous- 5 E%

j titre. Qualité
au modèle Hom.,

francs

tour je poitrine, imperméabilisée

dialogue francs 6 5 francs

A. ILtiUIX l(ll" étage) (R. C. Sein» DS.049)

et étranger c. mandat.fraisd'envoi an plus. 40 tf'éOOftônll*
wmmm OUVERT dimanches ET fêtes

HUILES, SAVONS, CAFES VERTS et TORREFIES.Produits de choix. Représent. acceptés sur rétér.
Victor COURCHET,à SALON de Provenca (R. G. 4.285)r Plus o IVROGNES,
L'IVROGNERIE EST UNE MALADIE
U POUDRE MONTA VON en eitls nmèdi

par la merreillease POUDRE MONTAVON
13fe.
56,r.de l'DnlversitéPARIS. Iiiris-I. dus toutes Piinranes.• R. C. Seine 331.04» mmmmmmm–~mm

\M I Wim Echantillon Cr., supérieur degrés, 340I 111 Dir. Chais Méridionaux, Montpellier.

Pacilites ils pskmem (B. C. Seta» «.37»)
A. tMBOUiOTTE.0. 1. 0, U- AadM. P4WJ

BONS
PANAMA 500.000i

TIRAGES TOUS Z.ES THOJS MOIS. LOTS A GAGNER

253de10.000f.-253de5.00flf.265de2.000f.-12.65Ode1.000î.
Tous les titres qui ce gagnerontpas un des lots ci-dessus sont aùsalumaut garantis remboursables à 400 fr.

1" Tirage:
15 MAI

Payables 20 fr. en souscrivant, et 20 fr. par mois pendant 14 mois (Conformé-
ment à la loi). Dès le 1" versement de 20 fr., on devient seul propriétairedu titre
et on participe aux tirages pgur l'intégralité des lots, et si le numéro sort dès les
premiers tirages, on touche son lot comme si le titre était entièrement payé. Les sous-criptions sont refues à n'importe quelle époque de l'année Mandat de 20 francs
1" versement à P. FAYE, 10, rue Etienne-Marcel prolongée, Paris (m*),Bastille. Bureau D. AnciennementP. FAYE et C", fondée en année).
.m La Banque Il. FAYE, la plus ancienne et la plus importante des Maisons
similaires, en France, vend toutes 1rs Bonnes Valeurs Il Lots françaises
Crédit National i9t9, 1920, 1921, 1923, Ville de Paris, Crédit Foncier, etc.
g u.c. iss.il» Lui demander conditions et renseignementsenvoyés de suite et franco

DÉCOUPEZ CETTE ANNONCE, ELLE VOUS SERVIRA UN JOUR.
"BUBHbVP

WIEB

Le CUROMAL, des Laboratoires
du Rhône, à base de sucs de 23 plantes,
constitue le plus puissant dépuratif, puri.
ficateur et régulateur du Sang.

Le CUROMAL fabrique un noureau Sans
jeune, riche et pur et guérit Mauvaise digestion.
Constipation, Eczéma, Boutons, Humeurs*
Varices, Ulcères, Vertiges, Artério-«cléro«»,
Rhumatismes, Maladies des femmes, Aga
critique. Fibrome. Douleurs du rentre.

La CUROMAL. avec brocbnrt explicative, le vend
9 fr 50 dam les bonnes pharmacin. Envoi franco
contré 9 fr. 50 adra**» i D. GIRAUD, Laboratm,-
de Rhbnt, LTon-OoUiM. R C. Lron A

) AVANT D'ENTRER

BIEN OBSERVERl'en-tête ci-contre quiest la reproduction de M
l'enseigne au-dessus

des magasins.
NE VOUS LAISSEZ

PAS TROMPER 1

HUI*. I IIBC ancf en chef «1 laboratoire.
fWI tiWll UUllU4iSANG>t4<ltPE\0,
MAUniE3SPÊCI,\LE«î.itdeuxseies.guprif.s««ilecontrfllo
d'EXAMENS MICROSCOPIQUES et ANALYSES du SANG.
Consultalions de 9 à lï h., de à li. et dimanche malin.
Conseiiscrat.ptrlfUres discrètes suxmaladesti-opéloigné».
M8TITUT SERQTHEHAP1QUE86. tm. RIVOLI. PAflmttfeltO-Urinaires, Sang,
.d'INSTITUT N. TIONALdeMEDECINE de PARIS
a dim. matin. Salon pour Dames, Prix très raodfrfï."

Inltement nar ^tlrca diicrèle». Réponse»«ratuil» <mm

VA ET* TU 1 sans!S triques guérissant
vite

_?• déflnitirement toutes Ma'
anciennes et récentes. -'Traitementénergique des Maladies duSang et de la Peau- Maladiesdes Femmes Prix modère:
Docteur SpéeialîRic, rue St-|.azare>, 100. Parle:

MALADIESSP ÉCIALES

La nou vdk et sérieuseMéthode de 1 1HSTITUTUROLOGIQOE
pour la cure des Maladies Urinaires (mflammaiion,con-gestion, cnBorgcmcnt. besoins fréquents, infection,etc.)
a acquis une réputationjustement méritée. La puissante
efficacité et la rtelle valeur de cette nouvelle Méthode
curative ne sont plus à démontrer, sa supériorité estincontestable et plemement prouvée. Elle est absolu-
ment inoffensive et facilementapplicable par le malade
seul. On rappelleque pour avoir la certituded'employcr
un traitement curatif sérieux et efficace, bien adapté au
cas à guérir. i1 suffît d'écrire ou de se présenter à
l'INSTITUTUROl-OGIQUE(ClinlqueetLaboratoire)
^,Rue du raubourq-Montmartre.Parls 8.O8.9W

Part>, III-, Wl'.ll V, IN, r. >IKn)flilPU.

au meilleur jus de viande

Potages, Sauces.
Poissons, Ragoûts
Rôtis, Pâtes,
Légumes frais et secs.




